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Une heureuse
conversion

M.

fStar

Les temps étant révolus, une lumière
éblouissante révéla soudain au grand ar¬
gentier du royaume que la vérité était en¬fin sortie de son puits.
"Elle s'avançait l'air sévère, inexorable,
doublante cependant, un peu inquiétante
tnême avec son regard dont on ne savait
pneore ce qu'il pouvait cacher.
Le grand manipulateur du pressoir à

finances en resta frappé de stupeur. Dres-
teé sur son mol oreiller d'optimisme, il
b'en pouvait croire ses yeux. Il dut pour¬
tant se rendre à l'évidence. La vérité était
en marche. On ne pouvait la cacher plus
wïgtemps.
Le grand argentier, aussitôt, se sentit

touché de la grâce. Il découvrit* tous les
inconvénients des empiriques méthodes,
jse couvrit la tête de cendres et fit devant
les délégués des comices sa confession pu¬
blique. Il répudia avec une énergie farou-
fche ses erreurs du temps de guerre et son
repentir parut si sincère que personne ne
crut devoir lui faire observer que son re¬
tour^ àja vérité eût pu être moins tardif.
."' Puis, plein d'un enthousiasme sacré et
D'une activité véhémente, il entreprit de

p-éformer sans délai tous les errements du
J>assé.
Le peuple apprit alors avec étonnement

tau'il lui faudrait payer les impôts et que
ceux-ci, sans qu'on pût encore préciser ce
ftu'ils seraient exactement, pèseraient plus
'lourdement que jadis dans le budget de
Chacun de nous. On lui dit aussi qu'il ac¬
quitterait désormais la valeur réelle de
Certaines denrées essentielles dont l'Etat
Hutélaire avait pris la louable habitude de
((prendre à sa charge une partie notable.
<ril connut que l'industrie des transports
devait se plier aussi à la loi des prix de
(revient et que l'administration porteuse
fee lettres et de dépêches ne pouvait, sans
que chacun de nous en pâtît finalement,
Sfaire payer quinze centimes ce qui mi ré¬
frénait à quatre sous
'Ainsi le pays de France apprit que

la guerre était finie et son peuple,qui passe
our le meilleur contribuable du monde,
e prépara à travailler et à acquitter ses

impôts pour être digne de sa vieille répu¬
diation.
' Nou3 ne saurions trop nous féliciter de
^oir enfin notre administration des finan¬
ces entrer ainsi dans une voie qui con¬
duira ce pays à la notion de l'exacte réa¬
lité des choses et au rétablissement de ce
Crédit extérieur dont il est digne par ses
qualités exceptionnelles d'ordre, de tra¬
vail et d'économie.

■ Il nous sera toutefois permis de regret¬
ter que dans les mesures étudiées on ait
(cru devoir envisager une aggravation des
parfis qui dépasse 100 % sur le transport
(des marchandises et l'élévation à vingt-
«cinq centimes de l'affranchissement des
lettres missives.
Il est, certes, possible que les surtaxes

envisagées correspondent très exactement
à d'augmentation actuelle des frais. La
décision ne nous en paraît pas moins fâ¬
cheuse, d'autant que, fort probablement,
Clle ira à rencontre du but poursuivi.
-.Une des conditions essentielles de notre
relèvement est la réorganisation aussi ra¬
pide que possible de notre production.

1 Cette réorganisation, est elle-même dans
rtune large mesure fonction de l'intensité
de la circulation des produits. Toutes les
Mesures qui sont de nature à ralentir ou
ïi entraver celle-ci, peuvent avoir sur la
dépris© de notre activité économique uneInfluence déplorable et, en dernière ana¬
lyse, le bénéfice qu'on en espère sera-t-il
peut-être hors de proportion avec la dimi-
îhution qui en résultera certainement dans
Je rendement du travail national,
i II est des sacrifices qu'il faut savoir
faire. Pour les transports par fer en par¬ticulier, il serait, absolument désirable quefa mesure envisagée fût largement atté¬
nuée toutes les fois qu'elle doit avoir une
répercussion sur notre commerce d'expor¬tation ou sur le courant de marchandises
(étrangères passant en transit sur notre
{territoire à destination de nos ports.
Pour l'affranchissement des lettres, il estJâ craindre que l'augmentation prévue por-lin /Vinn Oûriiciilol r\ l'naiL.rit J l

le

, Pour'e Pays lln préjudice plus(considérable que le bénéfice qu'il en reti¬
rera.

y L'institution du penny posta g©, de l'af-fïranchissement des lettres à deux sous,fut certainement une des causes de l'in¬
tense développement commercial de la
(Grande-Bretagne au cours des soixante-
jguinze dernières années.
En France, à chaque diminution de la

(taxe a correspondu une recrudescence for-
Sntidable die la circulation postale et une
'élévation des recettes globales. On peut(redouter qu'en sens inverse une augmen¬tation de 66 % sur la valeur de l'affran-

. jehissement en usage ait pour résultat non
r seulement d'entraver très sérieusement les
affaires, mais encore, corrélativement, dediminuer finalement le montant des re-
ioettes.
Si nos renseignements sont exacts, l'ad¬

ministration des P. T. T. n'avait, envisagéqu'nn relèvement de taxe de cinq centimes
(par lettre. C'était, sernble-t-il, la solution
raisonnable, à laquelle il eût été sage de
jee rallier. Dans son zèle à trouver des res¬
sources effectives, notre argentier national
{pourrait bien, en portant la surtaxe à dix
centimes, risquer de dépasser la juste, me-

« faire.
r On ne saurait pourtant lui en vouloir
beaucoup. L'expérience ne peut venir qn'a-
tvec la pratique des affaires, et dans sa
nouvelle manière il a tout d'un néophyte.
D'ailleurs, après ces cinq ans de guerre,Il esit véritablement si étonnant, si étrange,

jsi admirable de voir l'administration cher-jjeher à équilibrer ses budgets que nous nu¬irions mauvaise grâce à la chicaner outre
mesure. Sa candeur, son inexpérience vrai¬
ment si touchantes lui donnent droit à toute
Indulgence.
Paix sur la terre aux hommes de bonne

y Volonté C'est Noël 1
A. BOURBON.

LA TEMPÊTE
LES INONDATIONS DANS L'EST

Epinal, 24 décembre. — Les pluies incessan¬tes et la rapide lonte des neiges ont provoquéNies inondations comme on n'en avait pas vu(depuis fort longtemps. La Moselle a monté de
près de cinq mètres; l'eau passe par-dessus les
ponts et les quais sur le petit bt-as, tandis que

a Sur le grand bras les ponts arrivent à peiner II, suffire à l'écoulement des eaux, qui, refluant(çà et là sur les quais, inondent de nombreuses
jeaves et des rez-de-chaussée. Dans plusieurs(rues, des voitures, ayant de l'eau jusqu'auxpsgleux, font le transbordement des passants en-Are les deux bras de la rivière. Les journauxjBont arrêtés pour plusieurs jours. La ville est
(privée d'électricité, et la plupart des usines ne
fonctionnent pas. Pusieurs pont de bois ont été(emportés. Un jeune homme s'est noyé en vou-—' attraper une bûche flottante. Les dégâtsconsidérables.pont

Pour remédier à notre crise financière
Devant la commission des crédits, M. Klotz S

propose les remèdes suivants :
Relever de 50 0/0 les impôts actuels,
Réduire la circulation fiduciaire par l'emprunt et par l'impôt.
Restreindre les dépenses publiques et privées.
Produire, transporter, exporter.
Acheter dans les pays où le change nous est favorable.
Plus d'allocations continues, ni de vente du pain au-dessous de son prix.

A

Le procès-verbal de la séance
Le procès-verbal communiqué à l'issue de

l'audition du ministre est ainsi, conçu :
« Le ministre des finances a été entendu cet¬

te après-midi par la commission des crédits,
à laquelle il a apporté d'importantes explica¬
tions a l'occasion du projet des douzièmes pro¬
visoires.

» Si le dépôt des douzièmes a précédé celui
du projet de budget, c'est parce que l'établis¬
sement de ce dernier offrait des difficultés
toutes particulières tenant, notamment, à
l'importance des chiffres qui doivent y être
prévus, aux formules nouvelles qui doivent y
être introduites et à la nécessité d'établir pour
les dépenses de tous les services des prévi¬
sions portant sur les dépenses de l'année
entière.

» Le budget eût-il été apporté à la Chambre
dès les premiers jours de la session nouvelle,
les bases des douzièmes n'eussent pas été dif¬
férentes de celles qui ont été adoptées. Le
gouvernement ne peut, en effet, prendre pour
point de départ de ses propositions que les
votes antérieurs du Parlement. Il a donc écar¬
té toute formule nouvelle, ne voulant pas an¬
ticiper sur les décisions que le Parlement doit
pouvoir prendre après un examen approfondi
du projet de budget.

» M. Klotz a développé ensuite les motifs
pour lesquels on ne peut déduire par une sim¬
ple multiplication le chiffre probable des dé¬
penses de l'année de celui qui est prévu pour
le premier trimestre. Il a fait connaître à cette
occasion les grandes lignes suivant lesquelles
doit être établi le projet de budget du pro¬
chain exercice, qui sera divisé en budget or¬
dinaire et en budget extraordinaire.

» Les dépense* du budget ordinaire seront
couvertes par des ressources normales et per¬
manentes. Aucun effort ne sera négligé pour
réaliser un équilibre effectif.

» Le Budget extraordinaire sera divisé en
trois sections comprenant :

» 1. Le reliquat des dépenses de guerre;
» 2. Les dépenses extraordinaires propre¬

ment dites, telles que pelles des grands tra¬
vaux;
»3. Les dépenses correspondant aux verse¬

ments que les traités; de paix mettent à la

charge des ennemis (dommages de guerre,
pensions, etc.).»

» Le ministre a affirmé la volonté du gou¬
vernement d'exiger de l'ennemi la stricte
application des clauses du traité.

» Le ministre a apporté des renseignements
précis sur la situation actuelle du recouvre¬
ment des impôts, suit les divers revenus et
sur la contribution extraordinaire des béné¬
fices de guerre. Il a fait connaître les ins¬
tructions qu'il a données à ses services
pour accélérer les rentrées.

» Interrogé sur la question des changes,
il a indiqué que cette question est autant
d'ordre économique que financier. Les re¬
mèdes peuvent être résumés en quelques
mots •

» Réduire la circulation fiduciaire par
l'emprunt et par l'impôt, restreindre les dé¬
penses publiques et privées, produire, trans¬
porter, exporter.

» Le ministre a fourni enfin divers rensei¬
gnements sur la situation de la Dette, sur
l'état de la trésorerie, sur les dépenses pu¬
bliques de 1919 et sur les conversations fi¬
nancières engagées avec les alliés.

» Il s'est mis à la disposition de la com¬
mission pour lui donner tons les renseigne¬
ments complémentaires qu'elle pourrait dé¬sirer en ce qui concerne la rentrée des im¬
pôts; M. Klotz a fait observer que le système
actuel de déclarations et d'assiette de l'im¬
pôt sur le revenu ne permettait pas dé re¬
couvrer cet impôt avant la fin de l'année.
Il a annoncé le dépôt d'un projet de réfor¬
mes pour modifier cet état de choses. En
matière d'impôts, le ministre s'est borné à
faire connaître son intention de déposer pro¬
chainement un projet contenant de nouvel¬
les dispositions fiscales et de demander aux
contribuables, sous forme d'impôts directs
ou indirects, un supplément de SO % environ
par rapport aux contributions actuelles.»

Une réduction de 750 millions sur les crédits
Après le départ du ministre, la commis¬

sion a examiné le projet du gouvernement;
elle a adopté le principe des trois douziè¬
mes, mais elle a apporté une réduction de
760 millions sur le chiffre des crédits.

Le groupe d'action économique
et les douzièmes provisoires

Paris, 24 décembre. — Le groupe d'action
économique s'est préoccupé dans sa réu¬
nion d'aujourd'hui de la crise des trans¬
ports. Il a désigné une délégation qui, avantde procéder à une enquête sur place se
mettra en rapport avec le ministre des'tra¬
vaux publics pour lui demander les mesures
qu'il compte prendre en vue de conjurerla crise.
En ce qui toucl.e les douzièmes provisoi¬

res demandés par le gouvernement, il est
apparu au groupe qu'il était impossible devoter près de 13 milliar-'- en trois jours
sans avoir pu rien contrôler. Il serait, en
principe, d'avis de voter deu . douzièmes
pour permettre le fonctionnement des ser¬
vices publics à partir diu 1er janvier et de
surseoir au vote du troisième douzième
Une délégation présidée par M. Leboucqdoit se rendre auprès du ministre desfinances pour le prier do ne pas poser la

question ae confiance, car la mesure envi¬
sagée par le groupe n'implique nullement

niers publics.
emploi

L'augmentation du prix du pain
Paris, 25 décembre. — Le projet d'aug¬

mentation du prix du pain par paliers suc¬
cessifs a été abandonné. Le prix du pain
sera majoré en une seule fois de 0 fr. 25,
0 fr. 40, peut-être davantage, par kilo; pour
les familles nombreuses, un système de car¬
tes est étudié, qui donnerait droit à la quan¬
tité déterminée pour ces familles.

Le relèvement des tarifs
de chemins de fer

LE NOUVEAU PRIX DES BILLETS

Paris, 24 décembre. — Voici d'après les
renseignements fournis au service de l'ex¬
ploitation des grands réseaux français com¬
ment sera calculée la nouvelle augmenta¬
tion des tarifs de chemins de fer.
Le conseil des ministres a décidé que le

nouveau relèvement s'ajouterait au précé¬
dent de 25 p. 100, mais sans porter sur celui-
ci et qu'en outre le produit de ce relève¬
ment ne serait pas passible d'impôts établis
par la loi du 29 juin 1018. En faisant entrer
ces considérations en ligne de compte, on
arrive aux résultats suivants :

Transport des voyageurs : un billet de
ire classe, coûtant actuellement 1 fr., sera
majoré de 0 fr. 35; un billet de 2e classe
de 1 fr. sera majoré de 0 fr. 32 et un billet
de 3e de 0 fr. 29. L'augmentation sera la
même pour les abonnements.
Transport des marchandises : par la mê¬

me méthode et en tenant compte des divers
éléments d'appréciation un transport tarifé
actuellement 1 fr., augmenté de 115 p. 100
sera majoré de 0 fr. 86.
Voici à l'appui de ces élévations quelques

exemples typiques :
De Paris à Bordeaux, le billet de Ire clas¬

se coûtant 92 fr., coûtera 134 fr. 20; le billet
de 2e classe passera de 62 fr. 05 à 81 fr. 9(1
et celui de 3e classe, de 40 fr. 55 à 52 fr. 30.
De Paris à Marseille, le billet de Ire clas¬

se coûtant actuellement 134 fr. 90, coûtera
182 fr. 10; le billet de 2e classe passera de
90 fr. 95 à 119 fr. 85, et celui de 3e de 59 fr.45
à 70 fr. 70.

REVUE DE LA PRESSE
LES PROJETS DE M. CLEMENCEAU

Dans le discours qu'a prononcé mardi, à
la Chambre, M. Clemenceau, il a déclaré,
d'après 1'» Officiel » :

« Nous avons encore environ trois semai¬
nes à vivre. Aussitôt le derniér cycle des
élections accompli, nous remettrons nos
pouvoirs entre les mains du Président de
la République, et ce ne sera pas une dé¬
mission d'apparence, pour faire suivre la
sortie d'une rentrée. Ce sera une démission
définitive.,,

« Dans trois semaines, fait observer le
Matin, cela veut dire au moment de l'élec¬
tion du Président de la République. Lés
élections sénatoriales ayant lieu le 11 jan¬vier la Haute - Assemblée aura le tempsmatériel d'être constituée pour le 15. Le
soir même, son président pourra convoquer
l'Assemblée nationale pour le 17. Et voilà
précisément ce qui fait l'objet des com¬
mentaires, qui vont leur train. M. Clemen¬
ceau, fait-on généralement observer, déclarebien qu'il ne veut plus être président du
conseil, mais, contrairement à l'opinionémise par quelques-uns, il ne résulte en
aucune façon de sa formule qu'il n'entend
fias se laisser porter vers la présidence dea République. M. Poincaré aussi, il y asept ans, remettait, un 17 janvier, la dé¬
mission du cabinet qu'il présidait. C'est
qu'il Avait été élu la veille président de la
République. »

REJOUISSANCES PROVOCATRICES
Les scènes du Réveillon inspirent ces ré¬

flexions à Clément Vautel (la Journal) :
« Grâce aux quarante milliards en bil¬

lets qui tourbillonnent dans la bourrasque,il n'y a jamais eu tant de gens qui ne se
refusent rien. Cette politique des petits pa¬
piers nous aura valu, la nuit dernière, les
soupers du Réveillon à 300 fr. par tête, sans
le Champagne, bien entendu- mais si ohé!
ohé ! qu'ait été ce Réveillon, il ne faut tout
de même pas croire qua tout le monde est
satisfait; il ne faut pas tout de même que
la rigolade s'étale exagérément. En ces
temps de mauvaise humeur, un peu de dis¬
crétion s'impose à ceux de nos contempo¬rains qui font la fête. Amusez-vous, mais
ne faites pas trop de bruit; il y a des voi¬sins qui ont de sérieuses raisons de ne pasêtre aussi gais que vous. »

M. Gabriel Fouras (l'Ordre public) trouve
que :

« L'apothéoâe bruyante du dieu Ventre a
quelque chose de particulièrement répu¬
gnant en ce moment. D'ailleurs, là n'est
point la vraie question. Ce que je trouve
immoral, antipatriotique au premier chef
et un peu alarmant, c'est la folie dépen¬
sière de la plupart des français, — ]e Ré¬
veillon n'est qu'une manifestation un peu
plus agressive, — qui ruinera notre pays si
nous n'avons le courage de nous en défaire.
L'exemple du gaspillage que donnent, les
gaillards qui ont gagné trop facilementleur fortune est tm nouveau crime contre

la patrie, notre gêne financière, nos diffi¬
cultés économiques n'ont jamais été plus
grandes; elles nous imposent avant toutes
choses des restrictions, des économies, une
vie sérieuse, toute appliquée à la réfection
de nos affaires et de notre pays, et des cy¬
niques enrichis se ruent sur le superflu,
l'inutile, le nuisible ! Spectacle pitoyable
et démoralisant. »

LA VEINE DE LA CANAILLE
Faut-il en rire de peur de devoir en pleu¬

rer? demande Jacques Barty (Homme li¬
bre) :

« Ce ne sont plus seulement les juges qui
sont pour les mercantis, ce ne sont plus
seulement les vieilles lois non plus; ce sont
les plus récentes, telle, par exemple, la loi
d'amnisue. N'avez-vous pas lu avec quel¬
que étonnement que la cour de Paris venait
de considérer comme couvert par l'amnis¬
tie un fait révoltant de spéculation et d'ac¬
caparement de sucre ? Rien de moins ! Et
voilà. Cela fait un mais il n'est pas le
seul. D'autres, nombreux, ont de la sort®
bénéficié d'une loi qui n'était pas, qui ne
devait pas être faite pour eux. Il n'y a
de chance crue pour la crapule, dit-on dans
le peuple. C'est à croire qu'en effet, dans
notre pauvre France meurtrie par la guer¬
re, les malfaiteurs seuls ont de la veine. »

M. André Beaunier (Echo de Paris) s'in¬
quiète do la mollesse des luges en ces ma¬
tières :

« Pourquoi cette mollesse ? Et pourquoi
le garde des sceaux n'adresse-t-il pas aux
parquets une circulaire qui rappelle aux
juges leur devoir de ne pas énerver la loi ?
Si les juges savaient que le gouvernement
les veut énergiques et rigoureux, ils renon¬
ceraient. à une mansuétude qui fait la joiedes mercantis et le malheur de la nation.
C'est au gouvernement de les avertir- »

LES RADICAUX
A son tour, M. Gorges Ponsot répond (la

Lanterne) à M. Ferdinand Buisson dans le
débat ouvert sur le sort du parti radical :

« Si, écrit l'ancien député du Jura, le
groupe radical-socialiste au Palais-Bour¬
bon résiste aux appels des sirènes, s'il n'ac¬
cepte aucune compromission avec les voi¬
sins, s'il respecte le pacte unitaire, rien
n'est perdu. Il jouera un rôle utile et ori¬
ginal dans cette législature. Nous soutien¬
drons ses efforts de toutes nos forces. »

LE MENTEUR

Sur Emile Faguet, le Gaulois conte cette
anecdote :

• On racontait devant un Gascon une his¬
toire assez invraisemblable.

» — Je ne la répéterai pas, dit-il.
» — Tiens, pourquoi donc ?
»— Je ne la répéterai pas. non, à cause

de mon accent. »
« Et Emile Faguet, qui citait cette anec¬

dote, ajoutait : « Comme ceci montre bien
• que i© menteur, après tout, c'est celui
• que l'on croit qui ne ment pas. »

La réponse des Alliés
et la presse allemande

Bea-lin, 24 décembre. — Les journaux de
ce matin enregistrent avec un certain désar¬
roi et sans commentaires la remise de la
réponse des alliés à la note allemande du
14 décembre, le commen'aire verbal de cet¬
te réponse par M Dutasta, ainsi que le
départ d'une partie de la délégation alle¬
mande pour Berlin.
La « Morgen Posl », organe démocrati¬

que, est un des rares journaux qui tente
de formuler un jugement personnel :

• Si M. de Lersner n'a pas cru pouvoir
signer" le protocole, dit-elle c'est qu'il n'a
pas trouvé confirmation de l'allusion qui
avait été faite précédemment aux besoins
vitaux de l'Ali nagno et à l'intention qu'a¬
vait l'Entente d'en tenir compte. Il faut
s'entendre sur la valeur dos

.

concessions qu'on est prêt à nous faire. Il
ne s'agit pas, en effet, de savoir si les al¬
liés ont calculé exactement les ressources
économiques de l'Allemagne et s'il y aura
lieu, après avoir rectifié leur calcul, d'a¬
doucir leurs prétentions; il s'agit bien plu¬
tôt de savoir si ces calculs n'amènent pas
l'Entente à ruiner entièrement l'économie
allemande. Si la note « Kavas » est bien l'ex¬
pression de la vérité, les prétentions de nos
advt'saircs restent identiques à elles-mê¬
mes et terut est à recommencer. »

La « Taegllche Rundschau ». organe du
parti populaire allemand, écrit « L'Angle¬
terre a eu le dernier mot L'Angleterre veut
nous forcer à souscrire à une exigence que
nous ne pouvons admettre sans aller à la
ruine- Nous ne pouvons aujourd'hui comp¬
ter que sur le bon vouloir de notre ennemi
pour apprécier ce que notre situation a de
douloureux. Foius n'avons jamais été sou¬
mis à une telle contrainte. »

A la présidence du Conseil
Paris, 24 décembre. — M. Clemenceau a

reçu cette après-midi le maréchal Foch,
ainsi que M. Romanos, ministre de Grèce
à Paris, et M. Berthelot, directeur des af¬
faires politiques au ministère des affaires
étrangères, re'-r de Londres.

M. Venizeios à Rome

Rome, 24 décembre, — M. Venizeios est
arrivé ■» Rome.
Le premier ministre grec a déclaré dans

une interview :

« Je retourne en France afin de me trouver
présent lors des prochaines réunions entre les
premiers ministres alliés; Quoique je n'aie
pas voix au chapitre, on peut juger utile de
me consulter. D'autre part, vous savez que le
règlement définitif des questions intéressant
la Grèce est lié au problème turc. Lorsque le
sort de cet empire viendra en discussion, je ne
pourrai que soutenir énergiquement le point
de vue grec, qui n'a pas varie. Un empire turc
ne doit plus exister en Europe. »

■ ■ai

LE MUSCLE ET LA PENSÉE
AI. Gémier vient de monter au Cirque

d'Hiver un a Œdipe » où il y a un peu de
l'adaptateur, M. Saint-Georges de Bouhé-
lier, beaucoup de Gémier et pas du tout
de Sophocle. Le spectacle a pour but de
nous rendre les émotions du théâtre anti¬
que. Dans ce but, M. Gémier a engagé des
Sociétés sportives, telles que les Mouet¬
tes, les Ondines, etc., pour ajouter à son
programme sauts, courses, lutte et boxe,
pugilats, etc.
Il a expliqué son idée à l'un de nos con¬

frères. Comme ce peut être le départ d'une
révolution au théâtre, écoutons l'apôtre :

« Je veux, dit-il, réconcilier le muscle
et bu pensée, ou plutôt mettre le muscle au
service de la pensée ! Vous allez voir ces
groupes d'athlètes entraînés dans un but
de conservation, de défense ou de beauté.
Ce sont des marbres humains. Eh bien,
j'essaie de les rendre émouvants... 'Je de¬
mande au poète, au musicien de leur com¬
muniquer le frémissement de l'art. Je
veux que ces belles enveloppes humaines
reçoivent la pensée supérieure d'un So¬
phocle ou l'âme harmonieuse d'un Bach.
Cette foule, que j'ai essayé d'animer, va
vivre avec moi, avec tous mes camarades
comédiens, le drame de Sophocle que nous
restitue Bouhélier. Elle va être courbée,
comme Œdipe, sous la fatalité ; elle va
ajouter son harmonie sculpturale à la
beauté du verbe et de la musique. Et ainsi
la tragédie comme jadis aux jeux d'Olym¬
pe, va unir l'art et le sport. La musique et
la danse, au lieu d'être des agréments sub¬
sidiaires, deviennent les auxiliaires de la
pensée; leur bat, dans le spectacle, est
d'élever l'instinct à la hauteur de l'intelli¬
gence. Et l'art, accessible à tous, devient
une fête pour tous. »

Ça, c'est beau. Mais quelqu'un trouble
la fête. Les Sociétés affiliées à l'Union
sont des Sociétés cCamateurs, et leurs
membres ne peuvent pas toucher de ca¬
chets en argent. Or, ces athlètes, les hé¬
ros du muscle et de la pensée, sont payés.
Les officiels leur demandent de descendre
de la scène sous peine d'exclusion.
Rendez le caleçon! Et voilà encore le

muscle et la pensée divisés. On parle d'un
arbitrage en haut lieu. En attendant M.
Gémier serait acheteur de stocks de ci¬
gares, conserves variées et montres avec
quoi il pourrait « indemniser » ses athlè¬
tes sans les déshonorer. Il faut prévoir ce¬
pendant l'accumulation dans les loges de
ces objets au delà des besoins de la con¬
sommation personnelle. On ne peut pas
s'exposer à voir se renouveler au Cirque
d'Hiver les dilapidations des stocks améri¬
cains !

Sur des terrains nouveaux faire des cho¬
ses antiques, c'est très difficile. Sophocle
n'avait pas prévu la question des amateurs
et des professionnels dans l'arène. Il au¬
rait sans doute déclaré, si l'on pouvait l'in¬
terviewer, que la Grèce était généreuse
pour les auteurs et pour les aihlètes; la
tradition doit être continuée par ces temps
de vie chère. Le véritable restaurateur an¬

tique, aujourd'hui, c'est le restaurateur où
l'on dîne !

P. B.
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La Coupe Gordon-Bennett 1920

Paris, 24 décembre. — L'Aêro-Club de Fran¬
ce nous communique la note suivante :

« La commission d'aviation s'est réunie le
mardi 23 décembre, sous la présidence de M.
R. Soreau, président. Elle a décidé de deman¬
der au bureau dï la F. A. I. de faire courir la
Coupe Gordon-Bennett 1920 en cross-country
sur 300 kilomètres, par trois tours, sur un
circuit au-dessus des plaines de la Beauce.
L'Aéro-Club de France attribuera au gagnant
un prix de 10,000 francs.

» La commission a échangé des vues avec
M. Michelin, qui assistait à la séance, sur le
règlement du prix Michelin de 500,000 francs.

Pour remédier à la crise du charbon extérieur
-4«4-

Les mesures envisagées par le gouvernement S
■ sont les suivantes :
■ ■

2 Restreindre l'éclairage, notamment dans ies grandes villes, de 16 à 19 h. £
S Orienter les usines vers la semaine de six jours.
■ Suspendre les transports de marchandises sauf pour les régions libérées, S
£ le ravitaillement et les denrées dites préférentielles. «
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Paris, 25 décembre. — Devant la gravité de la
crise du charbon, le gouvernement vient de dé¬
cider d'appliquer des dispositions plus sévères,
pour lesquelles de nouveaux pouvoirs seront
demandés au Parlement.
Il déposera d'abord, samedi, sur le bureau
} la Chambre, un projet de loi avançant l'heu¬

re légale d'une heure à la date du 1er février. La
date du 1er janvier avait d'abord élé envisagée.
Elle a fini par être écartée comme étant trop
proche.
Un second projet de loi, déposé le même jour,demandera au Parlement d autoriser les pou¬

voirs publics à pratiquer une restriction sen¬
sible de l'éclairage. Cette mesure atteindra, no¬
tamment les grandes villes, et particulièrement
Paris, de 16 heures à 19 heures.
Au ministère de la reconstitution industrielle,

on se dispose, d'autre part, à « orienter les usi¬
nes vers la semaine de six jours ». On déclare
que la semaine de six jours, avec le même
nombre d'heures de travail d'ailleurs, en sup¬
primant le travail du samedi matin, permettrait

une meilleure utilisation du courant électrique,
de la lumière et diu chauffage dans le reste de
la semaine.
Enfin, pour désengorger le port charbonnier

de Rouen, le réseau de l'Etat organise de nou¬
veaux trains charbonniers partant de cette
ville. Mais comme l'Etat souffre particulière¬
ment de la crise des locomotives, dont nous
avons déjà parlé, il est contraint de supprimer,
en revanche, de nombreux trains des marchan¬
dises. En conséquence, « à partir d'aujourd'hui,les transports des marchandises sont suspen¬
dus sur tous les réseaux, sauf oelles qui sont
destinées aux régions libérées ou au ravitaille¬
ment, et les denrées dites préférentielles. »
Un changement vient d'être apporté à ladirection du charbon, au cabinet ae M. Lou-

cheur, le capitaine Cahen, directeur du service
du charbon, reprend ses fonctions. Dans l'in¬
dustrie, il est remplacé par M. Ader, ingénieur
en chef des ponts et chaussées, mobilisé pen¬
dant la guerre comme colonel. M. Ader est de¬
puis longtemps le collaborateur de M. Loucheur.

HB-*-

Une coopération franco-anglaise
pour les pétroles

Paris, 24 décembre. — M. Henry Bérenger,
commissaire général aux essences et com¬
bustibles, a été reçu ce matin par M. Cle¬
menceau, président du conseil, auquel il a
rendu compte de la mission qui lui avait été
confiée concernant les pétroles à la suite
des dernières conférences de Londres. M.
Henry Bérenger a prépare, avec son collè¬
gue anglais du pétrole, certains arrange¬
ments en vue d'une coopération franco-
britannique, qui sera examinée lors des
prochaines conférences à Paris entre MM.
Llovd George et Clemenceau.

Nous manquons de cuir
Paris, 25 décembre. — Nous tuons les

veaux, nous mangeons leur viande, mais ce
sont les Américains qui se chaussent avec
les peaux à New-York. Faute de peaux, qui
vont ainsi à l'étranger, nos tanneries du
Vendômois et du Lyonnais sont à la veille
de licencier leur personnel. La situation est
si critique que, au nom des Chambres syn¬
dicales du cuir, de la chaussure et re la gan¬
terie, la Confédération générale de la pro¬
duction vient de faire une démarche auprès
de M. Loucheur, ministre de la reconstitu¬
tion industrielle, en lui demandant de pren¬
dre immédiatement un décret, comme il en
a le droit, pour interdire l'exportation des
derniers stocks de peaux.
Malgré l'avis favorable donné par le nou¬

veau ministre du commerce, le ministre de
la reconstitution industrielle a refusé de
prendre un décret en ce sens et a demandé
à être couvert par le vote du projet de loi
destiné à interdire l'exportation du cuir qui
est actuellement devant le Sénat. Le Syndi¬
cat général des cuirs déclare que lorsque
cette loi sera votée, il sera trop tard.

Les expéditions de vin
Paris, 25 décembre. — On a dit que les né¬

gociants en vins de Narbonne ne pouvaient
expédier qu'un fût par jour. Dans les environs
de cette ville, la situation est encore pire, car
les négociants n'ont même pas droit à leur bar¬
rique quotidienne; ils en sont réduits à prendre
rang d'inscription à la gare pour les expéditions
n'excédant pas 300 kilos qu'ils ont à faire, et
comme ils sont plutôt nombreux dans la région,
ça ne va pas précisément très vite. C'est ainsi
qu'à Rivesaltes la gare a enregistré à l'heure
actuelle 12,000 demandes d'inscriptions. Or,
cette gare n'acceptant qu'un maximum de 40
barriques par jour, les clients qui passeront
une commande aujourd'hui ne pourront la rece¬
voir que dans un an. »

Le tailleur national
Paris, 25 ûêècmbre. — Le costume natio¬

nal pour dames existe, mais uniquement
pour les régions libérées, établi à la de¬
mande du ministère des régions libérées
par le Syndicat des confectionneurs. Il re¬
vient a 90 francs environ, et est de qualité
supérieure et est vendu le double dans le
commerce ; mais il n'est pas mis en vente.

La semaine anglaise
dans les administrations

Paris, 25 décembre. — Les chefs de service
des ministères ont été consultés à litre confi¬
dentiel sur l'application de la semaine an¬
glaise dans leur administration. La semaine
anglaise serait accordée aux employés sous
condition d'une nouvelle réglementation des
heures de travail; entre autres, l'heure d'arri-
'ée, le matin, serait fixée â 8 h. 20. Jusqu'à
présent rien n'est décidé à ce sujet. Le con¬
seil des directeurs est saisi de la question. Il
appréciera à sa prochaine réunion, qui aura
lieu ces fours-ci.

Le premier réveillon de ia paix Le pillage des stocks américains
IL FUT PARTICULIEREMENT ANIMÉ NOUVELLES ARRESTATIONS

Paris, 25 décembre. -- La capitale a célé¬
bré le réveillon bruyamment, et certains di¬
ront d'une manière indécente, en maints
dancings et restaurants où la scène tourna
à l'orgie. Pour une nuit, on avait oublié les
restrictions d'éclairage. Tous les établisse¬
ments publics, (le la rue Royale à la place
de la République, en longeant tous les bou¬
levards, rutilaient
Jamais messes de minuit ne furent célé¬

brées de façon plus éclatante et devant un
plus grand nombre d'assistants. Comme ja¬
dis, certaines églises attirent plus particu¬
lièrement la foule, et notamment Saint-Eus-
tache, où furent exécutés les « Noëls » les
plus anciens, en remontant jusqu'au' treiziè¬
me siècle.
Pour la plupart, les théâtres ont joué à bu¬

reaux fermés, aucune place n'étant plus dispo¬nible depuis plusieurs jours. A part les théâtres
subventionnes, qui ont maintenu leur tarif ordi¬
naire, les théâtres libres ont augmenté leurs
places dans une proportion variant de 80 à 40 %.
Quant aux restaurants, pas un, même parmi

les plus modestes, comme ceux des marchands
de vin, qui n'ait organisé une ripaille et dont
toutes les tables n'aient été retenues longtempsà l'avance. Les tarifs, ils furent, bien entendu,
ceux de la vie très chère. Aux Champs-Elysées,
on payait couramment 70 francs sans le vin.
Un palace affichait des menus à 80, à 100 francs,
un autre à 200 francs. Dans les maisons de
moindre importance, les prix étaient entre 25
et 50 francs, et partout on s'était arraché les
places. Des incidents très vifs se produisirent
place Pigalle, qui, vers minuit, se trouvait" noire
de monde.
Lorsque les soupeurs en habits et les sou-

peuses en toilettes descendirent de leurs autos
pour pénétrer dans les établissements de plai¬
sirs coûteux, une véritable bordée de coupsde sifflet les accueillit,, puis dans la foule, des
cris hostiles furent poussés ; « Les nouveaux
riches! Hou ! Hou I Qu'on les !... à la Seine,
las nouveaux riches aux becs de gaz ! »
Des manifestants se plantaient droit devant

les réveillonneurs apeurés et posaient des
questions qui restaient sans réponse : « Et les
anistrés du Nord, on s'en f... ? » disaient-ils.
Cette manifestation menaçait de prendre des

proportions inquiétantes lorsque l'officier de
paix du neuvième arrondissement arriva à la
tête de nombreux agents et gardes munici¬
paux qui, à grand'peine, déblayèrent la place.
Des arrestations furent alors opérées et petit
à petit la place et la rue Pigalle reprirent leur
aspect des nuits de grandes fêtes.

Versailles, 24 décembre. — On vient d'é-
crouer à la prison Saint-Pierre M. Alla-
ry, chef de dépôt aux régions libérées au
port de Conflans-Sainte-Honorine ainsi que
quatre ouvriers de cette administration, m.
Allary est accusé d'avoir détourné et vendu
un wagon de charpentes, traverses et outils
destines aux régions libérées.
La Sûreté de Versailles a également arrê¬

té un déménageur, Marcel Làunay, pour
vols de magnétos, carburateurs, pneumati¬
ques et accessoires mécaniques au préju¬
dice de l'année. Marcel Launay est en ou¬
tre accusé de différents vols commis en ga¬
re de Versailles-Chantiers. On le croit au¬
teur des vols commis au champ d'aviation
de Villacoublay.
Dijon, 24 décembre. — La gendarmerie de

Monteard a opéré au domicile de deux an¬
ciens ouvriers d'usines métallurgiques de
cette ville, Pierre Verreaux, 19 ans, né à
Lyon, et Henri Delporte, 21 ans, né à Bru¬
xelles, une perquisition qui a amené la dé¬
couverte de nombreuses marchandises vo¬
lées au camp américain d'Is-sur-Tille. Les
deux jeunes gens ont été arrêtés. Ils étaient
chargés d'écouler les marchandises. Ils ont
avoué qu'ils les tenaient d'une bande orga¬
nisée, mais ont refusé d'indiquer les noms
des individus qui la composent.
Saint-Nazaire,'24 décembre. — M. Déis, ju¬

gé d'instruction, a fait op'ner aujourd'hui
1 arrestation d'un nommé Joseph Briam,
âgé de 23 ans, inculpé dans affaires
des vols et détournements commis au camp
de Montoir, près de Saint-Nazaire.

Les vols dans les chemins de fer

DEUX IMPORTANTES ARRESTATIONS

Paris, 24 décembre. — seize employés de
chemins de fer avaient formé une sorte de
bande, à la tête de laquelle était un chef
facteur, qui ont commis depuis le début des
hostilités des vols extrêmement nombreux
sur le réseau de l'Etat et du Nord.
Le chef de la bande a été arrêté, ainsi

qu'un de ses complices détenu déjà pour
vol à Villeneuve-les-Bordes. Les autres in¬
culpés ont été mis a la disposition du capi¬
taine Manquât, officier rapporteur au 3e
conseil de guerre.

AU SALON DE ^AVIATION

L'INTERIEUR D'UN GRAND AVION MODERNE : la cabine des passagers
et le cabinet de toilette Photos R.OLL.

EN RUSSIE
Une convention germano-bolcheviste
'Arkhangel, 24 décembre. — Les bolcheviks

ont conclu une convention avec l'AllemagneIls auraient promis d'échanger aide militaire
et de renoncer à faire de la propagande en
Allemagne.

• ■ »

EN ALLEMAGNE
Les accusations contre Scheidemann

Cologne, 24 décembre. — Le président de 1#
commission d'enquête, chargée d'examiner le
cas Schlarz-Scheidemann, fait savoir qu'il nefaut accepter qu'avec une extrême prudenceles allégations faites par de soi-disant révé¬
lateurs contre les membres socialistes du gou¬
vernement et contre M. Scheidemann. La
«Gazette o'e Francfort», rapportant cette in¬
formation, y ajoute le commentaire suivant :

«Jusqu'ici on n'a même pas tenté de prou¬
ver l'exactitude dé ces allégations; il est faux
que MM.- Scheidemann, Ebert et Landsbergaient mis 100,000 marks à la disposition desmeurtriers de Liebknecht et de Rosa Luxem¬
bourg. »

EN ANGLETERRE
Un combat des troupes britanniques

aux Indes
Londres, 24 décembre. — Un combat a et»

lieu entre les troupes britanniques et les tri¬
bus Mahsua's et Warizis; 284 soldats anglaisont été tués ou blessés. Les opérations se
poursuivent d'une manière satisfaisante.

Prochain voyage de ministres anglais
à Paris

Londres, 24 décembre. — Selon la « West¬
minster Gazette », MM. Lloyd George, Balfour
et lord Curzon se rendront à Paris au début
de janvier.

EN ITALIE
Le gouvernement italien reconnaît

les grandes Associations ouvrière»
Rome, 25 décembre. — Pour mettre fin

définitivement à l'agitation qui se produi¬
sait à nouveau chez les différentes catégo¬ries de travailleurs de l'Etat, le gouver¬
nement, en plein accord avec la C. G. T.,
représentée par le député Daragonâ, a dé¬
cidé le dépôt d'une proposition de loi com¬
portant la reconnaissance de la part del'Etat des grandes Associations formées parles postiers, les cheminots et d'autres. De
même, il a décidé que le personnel des che¬
mins de fer aurait désormais ses représen¬
tants au sein du conseil de direction dee
voies ferrées.
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EN ESPAGNE
Le régime des bombes

Madrid, 25 décembre. — La grève det
tramways continue sans changement. Un
pétard a éclaté à Madrid, causant une vive
alarme et brisant quelques carreaux. Le
lock-out du bâtiment s'étend par solidarité
aux établissements commerciaux. A Ponte-
vedra, une bombe a éclaté à la porte d'un
établissement, causant des bris de vitres.
A Vigo, un pétard a éclaté dans une chau¬
dière laissée sur les quais. Un autre a écla¬
té sur une promenade, sans causer de dom¬
mages. A Palma, une bombe a éclaté à la
porte du chef des conservateurs; l.es dégâts
sont insignifiants.

Un exemple sévère
DEUX ALLEMANDS DESTRUCTEURS

DE NOS USINES
CONDAMNES A DIX ANS DE RECLUSION

Amiens, 24 décembre. — Le conseil de guer¬
re d'Amiens a condamné à dix ans de réclu¬
sion, à quinze ans d'interdiction de séjour et
à dix millions de francs d'amende l'officiel
allemand Robert Rœckling, administrateur des
usines de Karlsruhe, près de Thionville, qui
organisa dans Test de la France le pillage
des usines et qui. ayant rassemblé la maté¬
riel volé dans ces établissements, le fit sauter
en ovembre 1918. Son frère, Herman, a été
condamné aux mêmes peines par contumace.
Les frères Robert Rœckling, qui viennent

d'être condamnés par le conseil de guerre,
étaient surnommés les rais de l'acier alle¬
mand. Hermann, le contumax, est président
du Syndicat de l'acier, et se trouvait à Trêves
comme membre de la commission d'armistice.
C'est pour cette raison qu'il n'a pas été arrêté.
Un autre frère, Ludwig, se rendit à Versailles
comme membre de la délégation de la paix,
couvert par l'immunité diplomatique. Robert,
qui vient d'être condamné, était officier de ca-.
valerie. Il fut arrêté en décembre 1918 dans
son usine de Karlsruhe pour outrages à un
officier français. Il avait répondu d'une façon
arrogante au colonel Mercier, inspecteur du
comité des forges, qui lui demandait les rai¬
sons de la destruction du matériel volé, en¬
tassé dans ses établissements, que Robert
Rœckling, à l'arrivée des Français, avait fait
sauter.
L'accusation a démontré que les frères

Rœckling avaient poursuivi la destruction
systématique des usines sidérurgiques du bas¬
sin français de Briey à Rehon, Lachiers, Mi-
cheville et Longwy pour supprimer leur con-
curence. Il leur a fallu deux ans pour trans¬
porter huit millions o'e tonnes de matériel
dans les usines de Karlsruhe. Tout le reste
fut détérioré sur place, de façon à rendre le
fonctionr/cment des usines impossiblç. Chez
Robert Rœckling on avait trouvé en outre du
linge, des meubles et des objets d'art volés
en France.
L'accusé a prétendu avoir agi sur Tordre du

gouvernement allemand, mais les débats ont
démontré qu'il avait agi sur son initiative per¬
sonnelle.

AU COMITÉ
de la presse républicaine

départementale
La presse républicaine départementale offrait,

le 22 décembre, à Paris, un déjeuner à -MM.Paul Mercier et Marcel Gounouflhou pour fêter
leur élection à la Chambre des députés.
Après avoir adressé à M. Paul Mercier les

félicitatjons de toute l'Association, le président,
M. Ferdinand Réal, a adressé les paroles sui¬
vantes à M. Marcel Gounouilfiou :

« Nous avons également applaudi à votre suc¬
cès, mon cher Marcel, car si vous êtes nouveau
parmi nous, vous nous appartenez depuis tou¬
jours par les liens du souvenir et de la recon¬
naissance. Le nom de Gounouilhou est insépa¬
rable de ' celui de notre Association. Votre
grand-père en a été le fondateur, le vice-prési¬
dent, le président, et Ta entourée pendant plus
de trente ans de son puissant patronage. Voire
père — j'ai eu l'honneur d'être l'un de ses par¬
rains — est venu à nous dans l'enthousiasme
d'une délicieuse hospitalité bordelaise. Votre
oncle, Jules Chapon, nous a consacré toute
l'activité d'une sollicitude constamment en
éveil, et a marqué notre organisation de son
empreinte vigoureuse et féconde.

» Vous reprenez leurs traditions; vous mar¬
cherez sur leurs traces. Je m'en porte garant
auprès de ceux qui ne vous connaissent pas en¬
core et qui vous apprécieront bientôt...

» Je vous propose de lever nos verres à la
santé de Paul Mercier et de Marcel Gounouilhou.
Le suffrage urtiversel les a faits représentants
du peuple. Notre amitié les sacre députés de
la presse républicaine départementale au Par¬
lement français. »

MM. Mercier et Marcel Gounouilhou ont ré¬
pondu avec émotion au toast diu président, et
ont été l'un et l'autre très applaudis.

r.
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U FILLE DE DON JUAN
Par Pierre SALES
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La galanterie de M, de Ligneroy
(Suite)

H sonna; et, son valet de chambre étant
'«nu, il lui parla d'une façon si précipitée,
u donnant l'ordre de faire atteler, que ce
ieux serviteur se permit de prononcer:
— Mais qu'a donc monsieur le marquis,

Aujourd'hui ?
— Comment... comment... ce que j'ai ? flt-
en fronçant les sourcils.

• Et, déjà, il était agacé de ce qu'un domes-
Itique eût surpris en lui quelque chose d'a-

P'-™~ria,l; car, même en ses plus follesiurs, il ne s'était jamais écarté extérieu-
ent de la correction la plus rigoureuse,
agitation intérieure se voyait donc à
point

( —Je demande parclon à monsieur le mar-

rs si je prends la liberté de faire observermonsieur le marquis qu'il me regarde
■l'une façon... pas ordinaire... Il y a si long-
femps guet,je suis au service de monsieur le

marquis... Monsieur le marguSs ne m'en
voudra pas si cette remarque -m'a échappé ?
— Non, certainement, mou ami, dit le mar¬

quis. en se raidissant... car vous venez de
me donner un excellent avis.
Le vieux domestique osa parler plus libre¬

ment alors :
— Il m'a semblé tout à coup que monsieur

le marquis était souffrant... en tout cas,
monsieur le marquis n'est pas dans son état
habituel... Il y a si longtemps que je suis
au service de monsieur le marquis... et ja¬
mais, jamais, quoi qu'il arrivât dans la vie
de monsieur le marquis, je n'avais remar¬
qué...

— Remarqué... quoi, enfin? fit le maxqîuls,
avec encore un léger mouvement d'impa¬
tience.

— Mais je viens de le dire à monsieur le
marquis : monsieur le marquis a eu plusd'une fois... je demande nardon à monsieur
le marquis si j'y fais allusion... mais il est
certainement arrivé à monsieur le marquis
d'avoir... des choses plutôt compliquées...dans son existence... et jamais on ne s'en
serait clouté... même les dix-sept fois que
monsieur le marquis s'est battu en duel...

— Eh bien ! mon ami, fit le marquis, par¬
venant à se maîtriser tout à fait : nous avons
eu plus d'émotion pour le dix-huitième...
voilà tout... peut-être parce qu'il a avorté;
car je ne me bats pas...

— Je sais, monsieur le marquis 1 fit le do¬
mestique d'un air entendu.

— Tiens, tiens, tiens... prononça le mar¬
quis, se mettant à sourire : on est déjà si
renseigné que cela, à l'office ?

— On l'a bien pensé tout, de suite, mon¬
sieur le marquis, quand ces deux dames
semt arrivéas chez jn^nsfieur le marquis...

— Tu veux dire... « une » dame. Baptis-
tin ?
— « Une » dame, si monsieur le marquis

veut.
— Mais... à l'office... va-t-on être aussi per.

suadé que toi qu'il est simplement venu
« une » dame ?
— Il n'y a qtie moi, monsieur le marquis,

qui pourrais avoir quelque doute à cet
égard, puisque c'est moi qui ai ouvert la
porte... Mais, dès le moment que monsieur
le marquis m'affirme que cette dame était
seule ?...
— Très bien, Bapttstin, tu m'as compris.Tu es un modèle de serviteur... et qui n'as

certainement jamais commis la moindre in¬
discrétion.
— J'aurais été bien indigne, dans ce cas,

de demeurer aussi longtemps au service de
monsieur le marquis.
— Eh bien ! mon ami, jamais ta discrétion

ne m'aura été plus utile que ce matin. Je
ne saurais nier qu' « une » daine, principale¬
ment, est venue me voir tout à l'heure ; mais
tu ignoreras toujours qui pouvait être cette
dame...
— C'est facile, monsieur le marquis : les

dames qui viennent d'habitude chez mon¬
sieur le marquis ont toujours des voilettes si
(épaisses...
— Ce petit point réglé, mon ami, je te de¬

manderai de me répondre, avec une parfai¬
te franchise, sur deux choses : d'abord,
quelle impression cela a-t-il fait à l'office
que, pour la dix-huitième fois où il avait
l'occasion de se battre, le marquis de Li¬
gneroy ne se soit même pas rendu sur le
terrain ?
- On

_ sijnpléffient dit, monsieur le. otpr-

quis, que l'adversaire de monsieur le mar¬
quis avait joliment de la chance.

— Et cela n'a pas paru surprenant... que
le marquis de Ligneroy laisse pareille chan¬
ce arriver à son adversaire ?
Le valet de chambre haussa les épaules,

et :
— On a fait toutes sortes de suppositions,

plus bêtes ies unes que les autres, d'autant
plus que tout le monde ignorait le nom de
la dame qui est venue ce matin. Moi seul,
me suis dispensé d'aucune observation;
mais je puis bien assurer à monsieur le
marquis quo personne n'a même examiné
l'hypothèse... qui, si je comprends bien,
semblerait inquiéter monsieur le marquis?

— Tu es donc un peu psychologue, Bap-
tistin ? fit en souriant le marquis. C'est
étonnant comme la psychologie se répand
de nos jours. Je n'aurai donc pas. ajouta-
t-il, un peu dédaigneux, l'opinion contre
moi, puisque mes gens daignent me conser¬
ver leur estime. Ceci étant encore acquis,
je te demanderai de me répéter l'impression
que je t'ai faite quand tu es arrivé près de
moi. Avais-je réellement un si drôle de re¬
gard ?

— Comme je n'en avais jamais vu à mon¬
sieur le marquis.

'
— Et puis ?
— Et puis... monsieur le marquis était

tout tremblant... monsieur le marquis avait
la voix la plus étrange...

— Bref, je donnais l'impression d'un hom¬
me... d'un homme...
En prononçant ces mots, le marquis por¬

tait sa main à son front et l'en écartait en
remuant légèrement les doigts.
— Sauf le respect que je dois à monsieur

Je marq.igs, cela avait bien Fait de flUfilîBK!

chose comme cela... à moins de supposer
que monsieur le marquis ne fût souffrant ?...

— Merci, Baptistin.
— Je vais donner l'ordre d'atteler, mon¬

sieur le marquis ?
— Non, mon ami. car, si je donnais ainsi

l'impression d'un homme qui... qui...
11 refaisait son geste ironique do la main.
— Je dois plutôt avoir besoin d'une bonne

promenade à travers bols...-Je sortirai donc
a pied.
Il eut bien encore quelques irissons, quel¬

ques cris d'emportement, quand son domes¬
tique se fut retiré; mais il redevenait si
vite le marquis de Ligneroy, tout souriant
et tout léger à la surface, que, malgré les
intenses émotions qui le bouleversaient dans
toutes ses fibres, il remarquait, avant de sor¬
tir, qu'il étaij. en tenue bien sévère pour se
présenter devant Mauricette.

— -Ma parole I fit-il avec dédain, en se
contemplant dans une grande giace qui oc¬
cupait tout un panneau de ce salon, et où
s'étaient mirées tant de femmes; ma parole,
avec cette redingote et cette cravate noire,
j'aurais presque l'air d'être d'enterrement.
Et il eut la coquetterie de remonter dans

son cabinet de toilette, pour choisir un
autre vêtement, la. plus coquette de ses cra¬
vates, la plus jolie de ses épingles.

— Plus d'agitation extérieure, morbleu !
N'allons pas oublier que l'admirable con¬
fiance de Neuchâtel ne tient qu'à un fil...
et qu'il suffirait qu'il découvrît mon émo¬
tion en face de Mauricette pour qu'un peu
du voile se soulève, qu'on lui a si adroite¬
ment mis sur les yeux... Non ! non I pas de
voiture ., pas d'empressement.... Sachons re¬
tarder d'une heure notre immense bon-
heur...

C'en était bien fini des bravades, des extrava¬
gances. U était presque au port; il n'allait plus
s'exposer — et surtout exposer les autres à la
tempête.
La puissance que M. de Ligneroy possédait

sur lui-même était telle que lorsque, à la finde la matinée, il arrivait Faubourg-Saint-Ho-
noré, à l'encoignure de la rue de l'Elysée d'oùil apercevait très bien la demeure des Neuchâ¬
tel, il put s'arrêter instantanément parce qu'ilvenait de reconnaître, à une fenêtre du premierétage, Mauricette et Sophie, toutes penchéess'etforçant de distinguer, au milieu des nom¬breuses voitures qui descendaient le faubourgcelle qui allait leur apporter enfin des nouvel¬les. Le duc n'était donc pas encore rentréU attendrait son retour.

Mauricette ! ma - Mauricette 1 murmurait-il
en lui envoyant un baiser du bout des doigts.Puis il regarda sa montre, calcula le tempsque le duc et Saint-Gratien avaient dû mettre
pour se rendre tout au fond de Neuilly, le tempsnécessaire pour en revenir...

pourraient presque être ici... mais à lacondition qu ils fussent repartis tout de suite...Et quel temps n'auront-ils pas perdu- s'ils ontvoulu remger séance tenante le procés-verbal ILntin. le landau apparaissait; et autant quela distance pouvait lui permettre d'en juger,
Ligneroy constatait que le duc devait être d'une
effroyable humeur, et Saint-Gratien tout pi¬teux.
— Vive Dieu ! s'écria-t-il : vais-je m'amuserd'eux 1
Ce serait son meilleur moyen pour lutter

contre son émotion.
— Nous pouvons nous dépêcher, maintenant

— que j'assiste au retour bien entier, au récit
de leur mission, que je jouisse de leur exaspé-

, ration ] - ' 4

Mais, à l'instant précis où il allait franchir
la chaussée, un fiacre s'arrêtait devant 1 hôtel,
et la duchesse en descendait, pour être exac¬
tement reçue par son mari — dont les trans
s'altérèrent aussitôt.
— D'où venez-vous donc? mterrogea-t-il, la

voix déjà désagréable, malgré la présence de
Saint-Gratien.

, „ , .
— Chut ! chut, mon ami ! fit-elle doucement.
Elle paraissait si tranquille, si souriante, que

le duc, après avoir eu un instinctif mouvement
de colère, de défiance contre elle, se sentit tout
désemparé, tout petit. Et c'est d'un ton de sim¬
ple reproche qu'il ajoutait : . ,, ^

_ vous avez donc pu quitter Mauricette oe
matin? ..

— Chut, dope, mon ami! répéta-t-elle avec
sa douce autorité.
Et Ligneroy, qui, s'il n avait pas entendu ces

auelques paroles, avait parfaitement distin¬
gué Les gestes et le visage du mari et de la
femme, songeait avec admiration :

— Quelle leçon elle me donne! Et comme il
faut que je so'is maître de moi pour me mon¬
trer digne d'elle !... Mais où a-t-elle pu aller,
depuis ce matin?... Pourquoi n'est-elle pas ren¬
trée chez elle directement?
En ce moment, la cour de l'hôtel était tra¬

versée avec une folle précipitation par Sophie
de Neuchâtel, qui apostrophait ses parents de
son ton le plus irrespectueux ;
— Quand vous aurez fini de vous donner des

explications, vous deux ! Ma pauvre Mauri¬
cette qui est là-haut, en larmes, affolée d'avoir
vu ces messieurs revenir tout seuls !... Mais
qu'y a-t-il donc?.,. Que s'est-fl passé?

1
(A suivre.)

f
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AU SÉNAT
Le Procès Coillaux

Paris, 34 décembre. — Le Sénat a tenu
tojourd nul une courte séance, au cours de
laquelle il a adopté le projet de loi ten-
teffiî ^ compléter l'article 2 de la loi du 10
®vril 1389 relative à la composition de la
cour de justice.
< Le paragraphe ajouté à l'article 2 spéci¬
fie qu en cas de renouvellement de l'una
ou de plusieurs séries é Sénat tons les sé¬
nateurs seront appe1 ', di plein droit à oam-
noseir la cour de justic et t connaître des
faits de la cause. En ce cas, il sera procédéà de nouveaux déb- 's s l'affaire a déjà été
portée à l'audience et eEgagée à fond/
Au début de la séance, le Sénat avait

adopté le projet de loi ayant pour objet
d'autoriser l'approbatloj par simple décret
des accords conclus entre les concessionnal.
res de votes ferrées coloniales et le minis¬
tre des colonies pour la modification des
contrats de concessions pendant une pério¬
de expirant cinq ans au maximum après
là' cessation des nostilités.
; La prochaine séance est fixée \ samedi.

Le sort des colonies
allemandes

Le Japon fait des réserves
au sujet des îles du Pacifique

Paris 24 décembre. _ Le Conseil suprême
s'est réuni ce matin, sous la présidence de
M Jules Cambon. M. Dutasta, secrétaire
général de la Conférence, a rendu eompte
des conversations qu'il a eues hier avec je
baron von Lersner, chef de la délégation
allemande, à l'occasion de la remise de la
réponse des alliés à la Note allemande du
14 décembre.
Il ressort de cet exposé quo seuls les ex¬

perts navals allemands venus pour traiter
l'affaire de Scapa-Flow ont quitté Paris
hier soir, se rendant à Berlin pour prendre
les instructions de leur gouvernement. La
mission venue pour négocier les détails de
la mise en vigueur du traité, et que préside
jvon Slmson est restée en entier à Paris.
Aucune décision n'a été prise en ce qui
concerne la publication de la réponse de
l'Entente, qui a été remise hier aux Alle¬
mands.

Le Conseil a examiné ensuite des projets
fie conventions établis en application du
.traité et relatifs aux mandats à attribuer
sur les anciennes colonies allemandes de
l'Alriçue et du Pacifique. La commission
des mandats, qui a siégé récemment à Lon¬
dres, avait préparé sept projets de conven¬
tions concernant ces divers territoires.
Le Conseil a approuvé les deux premiers

projets, relatifs aux territoires de l'Est afri¬
cain allemand, qui sont cédés en partie à
la Grande-Bretagne et en partie à la Belgi¬
que, et qui doivent être administrés suivant
le type du mandat E (régime de la Société
des nations). Les autres projets, concernant
les territoires du Pacifique et de l'Afrique,
qui doivent être administrés suivant le type
C (administration analogue à celle du pays
mandataire), n'ont reçu l'approbation que
de trois des délégations, la délégation japo¬
naise ayant réservé son approbation.
La délégation japonaise, en effet, a déclaré

que si la loi du pays mandataire devait s'appli¬
quer dans les îles du Pacifique soumises au
mandat de l'Australie, le Japon souffrirait de
l'interdiction d'émfgration qui existe déjà en
'Australie.
M. Mateui a fait ressortir que ces dispositions

auraient pour conséquence de placer le Ja¬
pon dans une situation plus défavorable qu'a-
ivant la guerre, alors que par suite d'accords
spéciaux conclus avec l'Allemagne, le gouver¬
nement de Tokio s'était assuré la liberté d'é¬
migration dans les îles Marshal, Carolines, etc.,
qui faisaient partie du domaine colonial alle¬
mand.
L'ambassadeur du Japon a fait observer com¬

bien cet état de choses serait paradoxal après
l'effort naval fourni par le Japon pour assu¬
rer, au début de la guerre en particulier, la
police de la mer dans le Pacifique.
En conséquence, M. Malsui a réservé l'ap¬

probation du Japon aux conventions propo¬
sées pour ces territoires.
Voici la liste des cinq mandats avec pleine

souveraineté au sujet desquels, à la demande
de la délégation japonaise, le conseil suprême
n'a pas statué aujourd'hui : 1. Sud:Ouest afri¬
cain à la Grande-Bretagne; 2. l'île de Nauru
(Pacifique) à k Grande-Bretagne; 3. la partie
allemande de l'île de Samos u la Nouvelle-
Zélande; 4. la partie allemande de la Nouvelle-
Guinée et Bismark à l'Australie; 5. les îles
Marshall, les Carolines. les Mariannes au Ja¬
pon.
On ne prévoit aucune réunion des techni¬

ciens allemands en matière de transport avant
que le gouvernement de Berlin ait fait con¬
naître sa réponse au sujet du protocole.
M. Henry Simon, ministre des colonies, qui

représente la France dans la commission des
.mandais, assistait à la séance.

L'Allemagne et les réparations
Paris, 24 décembre. — Un radio de propa

gande allemande indique dans les termes sui¬
vants l'attitude que va prendre l'Allemagne
dans la question des réparations ;

« Dans une conférence devant les agents
«d'exportation à Hambourg, le directeur de
banque Melchior, de la maison Warburg, qui
était membre de la délégation allemande de
la paix à Versailles, a déclaré qu'à la reprise
des pourparlers le devoir des négociateurs
financiers de l'Allemagne était de convaincre
la commission des réparations qu'elle ne pou¬
vait accepter aucun impôt allemand destiné
là payer les emprunts intérieurs allemands,
par sinon l'Allemagne serait menacée de ban
queroute et l'Europe entière d'effondrement.
31 faut admettre que les délégués financiers
aux nouveaux pourparlers sur les obligations
)de paiement do l'Allemagne renouvelleront la
proposition déjà faite au printemps d'un paie¬
ment annuel maximum d'un milliard de
tnarlcs. Les délégués essaieront, en exposant
&es capacités réelles d'u pays, de convaincra
l'Entente que l'Allemagne maintenue sous une
(pression continuelle ne trouvera pas le goûl
fiu travail nécessaire pour la ranimer. L'Alle¬
magne doit reprendre sa foi en elle-même et
écarter la méfiance qui existe encore contre

Etat-major de l'armée
Sont promus :

au grade de général de division :ies géné¬
raux de brigade Dumas de Champvallier, Gra*
ilier, Gassoin, Pemret, Mathieu, Jouifroy, de
ttascas, de Châleaurea'oti, Le Rond et Pique-
jial, en remplacement des généraux Ebener,
décédé; de SainWust, HalîOxn, Caubous, Gé-
,»ord, Piarron de Mondésir, Hély Doissel, de
Laguiche et Bonnier placés dans la section de
«éserve.
Au grade de général de brigade ; les géné¬

raux à titre temporaire de La Panouse, Gou-
Cu, Vouillemin: les colonels Claudon d'Ol-ne, Buhler, Varenard, de Billy, de l'infan¬
terie; de Francolini, de la cavalerie; Morail-
jton, de l'artillerie; Lesage, Braconnot, Simon
du génie; Peltier, de l'artillerie coloniale, en
remplacement des généraux de brigade Roux
<et Fiévet, décédés; Poindron, retraité; Valan¬
te, placé dans la section de réserve.
Au grade d'intendant militaire, les sous-in¬

tendants militaires de Ire classe de Montma-
pou, Moreau et Loiseau, en remplacement des
Intendants ■ militaires Patillon, Masure et Vi-
fiel, placés dans le cadre de réserve.
Au grade de médecin inspecteur, le tnêde-

tràn principal Georges, en remplacement du
médecin inspecteur Braun, décédé.
An grade de contrôleur général de 2e clas-

8e, le contrôleur de Ire classe Gâche, en rem¬
placement du contrôleur généra] Rouvierre,
admis dans la réserve.

Au grade d'inspecteur général de 2e classe
ides poudres, les ingénieurs en chef Marquey-
'çol et Patart.

A F « Officiel s
Paris, 25 décembre.— Le «Journal officiel»

publie un décret admettant, au bénéfice des
avances de la Banque de France les obli¬
gations émises par le Crédi National

LA VIE SPORTIVE
Courses à Enghien

MERCREDI 24 DECEMBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves )
PRIX D'ANDORRE (course de haies, à ven¬

dre aux enchères publiques), 3,000 fr., 2,800 mè¬
tres — 1er, Quator (W. Head), à M. F. Guyen;
Se, Aiken (L. Touflan), à Mme Et de Lesseps:
#e Lc-Triboulet (E. Hardy), à M. R. Thauzy.
Non placés : Miss-Harleck (Goulpeau), Clin-

H'CEil (Parfrement), Lesaca (Coldby), Casaor-
II (Bourdalé). Branlebas (V. Ttruau), Le-Blen-
îvenu (Ed. Haês), L'Univers (Gougerot), Ané¬
mique (A. Benson), Bori (Carroy), tombe, Pan¬
tomine (Berteaux), tombée.
Quator (Santo-Strata et Darbouka) est en¬

traîné par. Goodacre.
PRIX DE L'AGLY (steeple-chase), 5,000 fr.,

8,000 mètres. — 1er, La-Maisonnette (P. Thi¬
bault), à M. Herbert Ewln; 2e, Cynique (W.
tHead), à M. H. ttlum; 3e, Odin-Il (L, Bara), à
M. Pierre Dupont.
Non placés : Janville (J. Bartholomew), Lu-

tèce'-IV (R. Ricard), Mécine (Semblât), Raelée-
IBoohe (J.-B. Lassus), Lord-Raglan (Berteaux)
La-Maisonnette (Nimbus et La-Troesne) est

•ntralnée par Defeyer.
PRIX COUREUSE DE NUIT

«ourse do haies, 10,080 francs, 2,500 mètres
1. Inquisitive (Ed. Haës), à M. Ch. Bros-
2. Adclia (W. Head), à M. F. Adams.
3. Fréhel (Barré), à M. A. Eknayan.
Non placés : Epateur (P. Thibault), Marcas

(Bourdalé), Pelage (E. Hardy), Brûle-Tout (R.
Ricard), Trognon (Parfrement), Tricolore (L.
Bara), Mousquet (Petit), Brody (J. Bartholo¬
mew).
Inquisitive (Verwood et La-Curieuse) est

entraînée par Dufïourc.
PRIX DE LA TURBIE (steeple-chase, handl-

,r-' 8,700 mètres. — 1er, Ekwanok
(Parfrement , à M. Gérald VVellesley; 2e, Cha-
raille (CE. Head), a M. Achille Fould; 3e, fli-
fnalltio (Petit), à M, G. Christophe.
Non placés : Boubpuroche (Barré), Héros-XII

.(L Bara). Très-Chic (R Ricard), Petrograd
(Thibault), Qnorum-II (R. Head), Piano (A.
Benson), Libérateur (Gauthier), Nemrod (J.-B,
Moreau).
Ekwanok (The-Quack et Héroïne) est entraî¬

né par W. Pratt.
PRIX DE CERBERE (course de haies), 3,000

M. A. Eknayan; 8e, Ericlan (Petit), à M. Thi-
hault-Cohn; Se, Lang-Hou (R. Head), à M. Léon
Non placés : J-acqueltae-H (Jordan), SUlstria

(Grant), Fourrageur (Semblât), Mouette-V
(Antoine), Jtm-IV (R. Ricard).
Barbara (Ecouen et La-Belle-H) est entraînée

par Ch. Bartholomew.

CHEVAUX I Pesage i Peu
110 fr. I 6 fr.

(lu ator G
- P

Aiken ...... p
Lo-Triboulet s,-. p

27 50
15 »
28 »
22 »

12 50
7 »

14 50
K) 50

La-Maisonnette G
- P

Cyzique P
OdinYI P

21 »

12 »
14 50
13 50

8 a
6 »
8 a

7 a

Inquisitive — G|
Adelia P
Frehet P

135 50
30 50
19 »

34 50

90 a
22 a

8 a
21 »

Ekwanok .' G
- PI

Charaille -, « P
Rlmailho P

68 50
22 50
18 »

47 »

24 a

9 »
8 a
19 a

Barbara G
- P

Eridan - P
Lang-Hon P

24 »

13 50
13 50
17 »

12 50
6 50
7 50
7 50

Petites nouvelles
« Plage-Fleurie » a été achetée avant le Prix

d'Andorre pour 10,004 fr. par M. Chereau.
«

Les jeux olympiques d'Anvers
Le programme en est modifié

Paris, 24 décembre. — A la suite des
vœux présentés au comité organisateur d.es
jeux d'Anhers par la British-Olymplc-Coun-
cil, la durée du meeting athlétique au
Stadium a été réduite à trois semâmes. Le
nombre des représentants de chaque natio¬
nalité, réduit en accord avec les décisions
du Congrès de Paris en 1914, est fixé comme
suit :

Athlétisme, cyclisme, lawn-tennis, nata¬
tion : 6 engagés et 4 partants. Football,
water-polo et lutte à la corde : une équipe
et un nombre égal de remplaçants. Boxe
et lutte ; 3 engagés, 2 participants,. Pen¬
tathlon moderne ; 10 engagés, 8 partici¬
pants. Aviron : 2 partante en skiff, une
équipe et la moitié de remplaçants pour les
autres épreuves. La course de Marathon :
1 cross-couintry de 10 kilomètres, un steeple-
chase de 3,000 mètres, ont été ajoutés au
programme, ainsi qu'un 300 mètres nata¬
tion.

»—-

Pour frire suite à mon article d'il y a'
quelques semaines, au sujet de la participa¬
tion française aux prochaines olympiades
d'Anvers, la commission de préparation,
composée de MM. de Fleurac, Ragueneau,
Michel Renard, Bellln du Coteau et Port
lenard, avait adressé une note énergique
au Comité Olympique français et à M,
Gaston Vidal, président de l'U. S. F. S. A.
Cette note disait :

« Aucun appui moral, matériel ou finan¬
cier n'a été fourni pour réaliser un pro¬
gramme établi depuis des mois. La commis¬
sion demande au président de l'U. S. F.
S. A. de bien vouloir protester, au nom
des athlètes français, contre l'organisme
désuet que constitue le Comité olympique,
responsable des échecs successifs de la
France et de la préparation notoirement
insuffisante aux olympiades d'Anvers. »

M. Vidal a protesté. Le Comité a alors
lâché quelques milliers de francs, unique¬
ment pour avoir la paix.
Les choses en sont là. On n'agit pas, on

feint de se préparer à agir. Et six mois
à peine nous séparent de la compétition
internationale !
V a-t-il un seul sauteur, un seul sprinter

à l'entraînement dans le Sud-Ouest ?
Qu'attend-on pour travailler ?
Les cyclistes semblaient disposés. Mais,

sd j'en crois les om«dit, la fusion Ù. V. F.-
Fédêration serait entravée par une loufo¬
querie administrative. Toujours du temps
perdu !
Seuls, les escrimeurs bordelais sont à

prendre en exemple, lis ont commencé les
rencontres intersalles, qui leur permettront
de constituer une équipe redoutable, digne
de défendre et capable de faire triompher
les couleurs françaises.

R. PUJOL.
P. S. — Je remercie les nombreux lecteurs

q.ui ont répondu à mon appel en faveur dès
sports scolaires. D'ici peu de jours, j'espère
leur causer d'agréables surprises.
C V., Bègles. — Oui, la colombophilie m'in¬

téresse. Je suis à votre disposition.
A. D. 1898. — Afflllez-vous d'abord à un Club

de boxe anglaise.

BOXE

Le Français de Ponthieu
champion d'Europe

IL TRIOMPHE PAR KNOK-OUT
AU 17e ROUND

Paris, 24 décembre. — Le championnat d'Eu¬
rope des poids plume se disputait ce sofa* au
Cirque de Paris en présence d'une assistance
assez considérable entre le champion de
France'de Ponthieu et le « nomins officiel»,
champion d'Anglelterre, Tancy Lee.
Le combat fut superbe, presque égal, quoi¬

que légèrement à l'avantage de l'Anglais vers
le douzième round. Tancy Lee accentuait son
avantage au quinzième round, et déjà l'on
escomptait sa victoire aux points, lorsqu'au
dix-septième round de Ponthieu. en mainte¬
nant .après un olinch son adversaire contre les
cordes réussissait un foudroyant direct du
droit qui atteignait Lee à la pointe du men¬
ton. L Anglais fléchissait aussitôt, et de Pon¬
thleu immédiatement frappait d'un crochet
du droit, suivi d'un gauche au niveau double,
et l'Anglais s'affaissait sur le ring au milieu
des clameurs de l'assistance.
L'arbitre, Frantz Reichel, comptait les se¬

condes, et à la dixième Tancy Lee était encore
à terre sur les genoux, la tête sur le plancher.
' Tandis que l'assistanoe saluait la victoire du
Français, oelul-ci relevait son adversaire et le
portait sur sa chaise. Il n'avait pas encore re¬
pris ses sens. Ponthieu fut porté en triomphe
par ses soigneurs, mais les applaudissements
allèrent aussi chaleureux au vaincu, qui s'é¬
tait montré excellent boxeur, qu'au vain¬
queur.
Frantz Reichel, qui était arbitre et en

même temps seul juge du combat, nous di¬
sait après le match : « L'avantage aux points
était, avant le knok-out, nettement en fa¬
veur de l'Anglais, qui avait réussi de la
meilleure boxe que son adversaire. D'ail¬
leurs, un des soigneurs de l'Anglais lui oriait
des fauteuils d'orchestre : « Marque des
points. » Tancy Lee Jouait 1er match aux
points, et il se croyait .certain de la .Vic¬
toire. »

Tancy Lee. en effet, qui nous était apparu'
revêtu de la ceinture de lord Loustale, in¬
signe des champions d'Angleterre, mais aus¬
si avec les symptômes d une maturité un
peu avancée, et qui ne produisait aucune
Impression athlétique, est un excellent
boxeur. Ce vieux renard des rings, qui
compte trente-huit automnes, pratique une
superbe escrime du gauche, comme les bons
champions d'Angleterre d'ailleurs, mais à un
degré plus élevé. Il a martelé, dix-sept
rounds durant, la face de de Ponthieu, qui
était fortement tuméfiée. Sur la fin, un œil
était même complètement fermé. Souple, vif
dans l'esquive et dans la riposte, Tancy Lee
est un boxeur de grande classe. De Pon¬
thieu, plus athlétique, bâti (67 k. 500 contre
66 k. 600 pesés l'après-midi), plus jeune (27
ans), chercha le coup dur; mais il boxa
très souvent d'une façon peu méthodique,
ses coups manquèrent le plus souvent de
précision. Il -n'empêche qu'il a su descendre
a temps l'adversaire qui le dominait. Le
voilà ohampion d'Europe. Ce titre est en
bonne main, car il doit, 11 peut S'améliorer.
Les combats préliminaires permirent au

jeune comingnan -Germain de battre aux
points Marcel Denis, en léger déclin; au
Belge Wyns, de knok-outer au deuxième
round l'Anglais Mao Carthy, et enfin à John,
de battre Mora aux points.

CYCLISME
LA COURSE DU e BOL D'OR »

Paris, 24 décembre. — A la 0e heure, Georget,
Godlvier et Deruyter sont ensemble ayant
parcouru 27Ô kil. 600; Léonard est à 17 tours;
Barthélémy à 26 et Steux à 42 tours. Vanek
est loin.

Paris, 25 déoembre. — Douzième heure, à mi-
course : 1. Deruyter, 505 kil. 500 ; 2. Léon Geor¬
get, à 43 tours; 3. Godivier, à 117 tours; 4. Léo¬
nard, à 130 tours; 6. Barthélémy, à 253 tours;
Steux abandonne.
Treizième heure : Deruyter s'étant arrêté,

ses concurrents ont regagné du terrain, l. De¬
ruyter, 535 kil. 750 : 2. Georget, 9 tours; 3. Go¬
divier, 84 tours; 4. Léonard, 09 tours; 5. Barthé¬
lémy, 197 tours.

FOOTBALL RUGBY
A- S. BAYONNAISE

CONTRE S. A. BORDELAIS
Jeudi, Jour de Noël, au Stadium, le S. A. B.

recevra l'excellente équipo de l'A. S. B. (ex-
Amicale Jean-Macé). C'est là un fort joli match
en perspective. Billets d'avance au café Saint-
Projet.
RESERVES BAYONNAÏSES ET STADISTES

AUX PRISES
Sur son terrain du Bou&cat, le S. B. U. Ç.

(réserve) recevra l'équipe correspondante de
l'Aviron bayonnais.
Ces deux équipes, qui valent la plupart des

teams premiers et dont le palmarès est Im¬
pressionnant, offriront au public une exhibi¬
tion très intéressante.

. » —

CROSS -OOUNTRY
CLUB ATHLETIQUE REGLAIS

Les crossmen du C. A. béglais sont priés
d'assister à la réunion d'entraînement qui au¬
ra lieu le jeudi 25 décembre, au terrain Mu-
sard, à Bègles, à huit heures trente.
Sont spécialement convoqués pour l'Inter¬

clubs de la Section burdlgallenne de diman¬
che; Lalyman, Eyrolles, Magné. Latrit, Lerou-
ge, Sailefranque, Casoni, Bentéjac, Guillemln,
Savary, Giraud, Verdler, Laurent, Morel, Char¬
les Desclaux, Granval, Parché, Jaulin.

Peugeot au Salon de l'Aéronautique
Peugeot, grâce à son organisation techni¬

que et commerciale, brille avec un égal suc¬
cès dans toutes les branches de ses fabri¬
cations ; automobiles, bicyclettes, motocy¬
clettes, tracteurs agricoles. Au Salon de
l'Aéronautique qui vient de s'ouvrir à Parts,
notre grande marque nationale exx-ose deux
nouveaux modèles de moteurs (faviation :
un 600 HP 12 cylindres et un 500 HP 16 cy¬
lindres, toue deux véritables Chefs-d'œuvre
de construction.

^

Le transport aérien des correspondances
de Paris à Londres

Paris 24 décembre. — L'administration
des postes fait connaître que le transport
des correspondances par avions, de Parts
à Londres, sera suspendu les 25, 26 et 27 dé¬
cembre courant, ainsi que le 1er janvier
prochain, en raison- des f&tes de Noël et

IL Y A UN AN
26 DECEMBRE 1618

Le Président de la République visite les
Ardennes libérées.
Le gouvernement espagnol expulse les

agents bolchevtstes russes, bulgares et
turcs.

Le président Wilson se rend en Angle¬
terre.

<—— 0

Les Elections cantonales
Remercîments

1er CANTON DE BORDEAUX
M, Emile Videau adresse les remercie¬

ments Suivants aux électeurs :
Mes chers concitoyens,

Pour la troisième fols vous m'ayez honoré
de votre confiance pour défendre les ir.Pérèbs
du 1er canton de Bordeaux au Conseil d ar¬
rondissement. li.

Je suis fier de l'Importante majorité que vous
m'avez accordée et vous en remercie bien cor¬
dialement. .

Vous pouvez compter sur mon dévouement
pour notre 1er canton, pour la France, pour
la République.

Emile VIDEAL", maire de Bruges, wmseiller
d'arrondissement du 1er canton de Bor¬
deaux.

CINQUIEME CANTON
MM le docteur Malet et Paul Basset

adressent aux électeurs du 5e canton leurs
romeercîments.
MêFci encore une fols d'avoir affirmé sur nos

noms vos suffrages.
Soyez certains que nous sommes fiers d etra

VOS (?ltlS
Nous vous prouverons notre reconnaissance,

et saurons nous montrer dignes de votre con¬
fiance en nous mettant au travail avec ar¬
deur, 'pour le bien de tous.
.Vive la République I Vive le 5e canton 1
Docteur MALET, conseiller général.
Puni BASSET, conseiller d'arrondissement

Le pont à transbordeur
ETAT DES TRAVAUX

LEUR PROtyPT ACHEVEMENT S'IMPOSE
La Société du pont à transbordeur de Bor¬

deaux a tenu tond! après-midi son assem¬
blée générale, sous la présidence de M. Ch.
Cazalfet, qui avait à ses côtés, avec les mem¬
bres du comité, M. Âmodin, l'é-minent ingé¬
nieur, inventeur et constructeur du pont, et
M. Letnekugel-Le Coq, son gendre et distin¬
gué collaborateur
Cette réunion a été particulièrement inté¬

ressante en ce qu'elle a mis an point 1 im¬
portante question dont la solution s'impose
dans le plus bref délai possible. Ainsi que
l'a dit M. Philippart, maire, cette œuvre ne
peut rester inachevée. 11 ne faut pas oublier
qu'elle fut conçue en 1893, avant l'édification
des ponts à transbordeur de Rouen, Roche-
fort, Nante* et Marseille.
Le pont comprend cinq éléments ; fonda¬

tions, pylônes, câbles, tablier et nacelle. Grâ¬
ce à l'activité et à l'énergie de M. Amodan,
qui pendant les hostilités a poursuivi son
labeur les deux premiers sont aujourd'hui
achevés. Les câbles, le tablier et la nacelle
restent à placer.
Les contrats passés avant la guerre avec

le Creusot pour la fourniture des fers sont,
de fait, annulés, toute convention onéreuse
pour une des parties étant de droit résiliée,
pendant les hostilités, la production de ce
grand établissement a été absorbée par les
fabrications de guerre. Par conséquent, 11 a
été matériellement Impossible d'avoir les câ¬
bles, le tablier, etc. Aujourd'hui, cette pro¬
duction est réservée aux ordres — qui ont
la priorité sur tous les autres — destinés à
la reconstitution dûs pays envabi3. Il impor¬
te donc de rechercher d'abord, à défaut du
Creusot, les forges françaises ou étrangères
pouvant fournir les objets nécessaires, et en¬
suite les moyens de transpôrt à Bordeaux.
Quant aux prix, il est difficile de les éta¬

blir d'une façon précise et absolue, les cours
changeant chaque jour et nul industriel ne
voulant, conclure de traité à livrer. Ce que
l'on peut faire, c'est arrêter des limites
maxima qui ne sauraient être dépassées et
demander à la Société d'accroître son capi¬
tal et aux pouvoirs publics d'augmenter
leurs subventions, en recherchant les moda¬
lités permettant de compenser ces nouveaux
efforts : prolongation de la concession, élé¬
vation des tarifs primitivement prévus potir
le passage du pont, etc.
Dans tous les cas, ont déclaré les diverges

personnes qui ont parlé, il faut que ces dis¬
positions soient prises sans délai, afin de
dégager la circulation sur le pont de pierre
et de parer à toute éventualité pouvant, à Hn
moment quelconque, interrompre la circula¬
tion sur ce pont. Attendre une baisse du
prix des matériaux serait un leurre.
M. Amodin est persuadé que sort action

et celle du comité auront raison des diffi¬
cultés du moment. Il a une confiance abso¬
lue dans l'avenir : fi faut aller « jusqu'au
bout et vite ».
Cette confiance est partagée par M. Ch.

Cazalet, ■>— qui fait un chaleureux éloge de
M. Amodin, — par le comité et par les
membres de la Société. Ils adressent l'ex¬
pression de leur gratitude à M. le Maire de
Bordeaux pour son gracieux accuefl, et ont
une fol absolue dans l'achèvement prochain
du pont à transbordeur, qui, ils en sont
persuadés, sera inauguré par la municipa¬
lité actuelle.

Le pillage du camp
de Saint-Sulpicë-d'IzGn

La polios-spéciale vient de procéder à
l'arrestation du sieur Adolphe G..., âgé de
quarante ans, v&nu au camp de Saimi-ïmi-
pioe an vue d'effectuer divers achats pour
le oompte d'une coopérative de Bort (Gor-
rôze).
D'après l'enquête. G... serait parvenu à

faire charger sur un wagon 48 sacs de su¬
cre à la place de 95 sacs de sel qu'il avait
achetés.
G... prétend, pour sa défense, que l«e ma¬

nœuvres ont du se tromper en opérant le
chargement. On n'a pas admis ses expli¬
cations.
D'autre part, le pointeur qui ayait mis¬

sion de surveiller ledit chargement a été
lui aussi écroué.

Collision et panne
Une voiture de livraison des Dames de France

est entrée en collision, mercredi, allées de Tour-
ny, aveo le tramway du Parc. 11 n'y a eu, fort
heureusement, que des dégâts matériels.
— La vole des trams, sur le pont de pierre, a

été obstruée mercredi soir, de 16 h. 50 à 17 h. 40,
par suite d'un accident survenu à l'attelage que
conduisait le charretier Jean Lacoste, demeu¬
rant à Bègles. Une roue de son véhicule était
sortie de l'essieu.

Bordeaux la nuit
Le domestique Elle Gomtoesaux, âgé de

trente-huit ans, demeurant à Salnte-Rade-
gonde (Charente), de passage à Bordeanx,
a été assailli vers trois heures du matin,
place de la Comédie, par un individu qui,
croyant sans doute lui enlever son porte¬
feuille, lui a soustrait seulement son livret
militaire.
— Un chapelier, Georges NègTe, demeu¬

rant rqe Séguineau, 24, à Mérignac, s'est
présenté cette nuit à la Permanence et a dé¬
claré avoir été, rue d'Alzon, victime d'un
filou qui lui a pris sa bague en or et son
portefeuille, renfermant 280 francs.

— Enfin, M. Jean Bouchtllon, âgé de tren¬
te-neuf ans, tailleur d'habits, route de Tou¬
louse, à Bègles, a été attaqué par deux Ma¬
rocains, qui lui ont volé son portôîewllle,
contenant ISO francs. Cette agression s'est
produite rue de Belleyme, vers minuit un
quart.

Victime de son dévouement
Un accident mortel s'est produit mercredi

soir en gare d'Orléans, dans la cour de la pe¬
tite vitesse, au cours d'une manœuvre d'un
camion et de sa remorque, sur lesquels on effec¬
tuait un chargement.
Le nommé Auguste Lopez, demeurant chemin

des Acacias, à Bègles, ayant voulu prêter main-
fonte, se trouva coincé, à hauteur de la poitrine,
entre le camion et la remorque. Le thorax dé¬
foncé, H expira peu d'instants après. Le corps
de l'infortuné fut déposé momentanément dans
un local de la gare. La famille a été prévenue.
Le chargement était effectué sous la direction

de M. Edgard Trouillaud, commis aux expédi¬
tions pour la Société de Transit-Express, rue
Notre-Dame, 32 et 34.
M. Barrèrs, commissaire de police de La Bas¬

tide, a procédé à l'enquête habituelle pour l'éta¬
blissement des responsabilités.

Accidents du travail
Le noHjmé Gxegorio Garalaga, âgé de

quarante-quatre ans, demeurant rue Brê-
montier, 35, travaillait à bord du bateau
«rHoœmain-Jassy», aux docks Sursol, quand
il glissa et tomba au fond d'une cale, se
blessant à la mâchoire supérieure. Il a été
transporté à l'hôpital San t-André.
— La police a fait diriger sur son domi¬

cile, Cité Mouneyra, 24, Louis Lavoine, âgé
de quarante-cinq ans, qui a été victime
d'uij accident du trava.i aux Chantiers et
Ateliers maritimes, rue Achard. Lavoine a
des contusions sérieuses en différentes par¬
tie® du corps.

Sauvé des eaux :
Un soldat, André Dessuge, du 57e d'infan¬

terie, en garnison à Blaye, passant mercre¬
di sur le bord de la rivière, en face des
allées d'Orléans, a glissé et est tombé à
l'eau. A ses appels, un passant se porta à
son secours et réussit à le ramener sain et
sauf sur la berge.

Comip3.to.'ents au courageux sauveteur,
Paul Olagnier, âgé de vingt-quatre ans, de¬
meurant rue Barreyre, 66, a, qui, il faut
l'espérer, sera bientôt décernée la récom¬
pense qu'il mérite.

Le mystère de îa rue d'Arès
DEUX BLESSES

Vers onze heures, mercredi soir, plusieurs
coups de revolver étaient tirés rue d'Arès-
La police, prévenue aussitôt, lit une enquê¬
te. Des renseignements recueillis, il résulte
que deux hommes auraient été atteints par
les projectiles. Les blessés furent transpor¬
tés dans un café voisin où des soins em¬
pressés leur furent donnés, après quoi orl.
les ramena à leur domteile respectif. Au¬
cune plainte n'a été déposée à l'heure où
nous écrivons ces lignes, et l'on ne connaît
pas l'identité des victimes.
Deux Individus, soupçonnés d'avoir tiré

les coups de feu furent appréhendés mer¬
credi, vers minuit, et conduits à la Per¬
manence. On dut les laisser en liberté après
les avoir entendus; ils étaient, en effet,
complètement étrangers au mystère de la
ru© d'Arès.

Lie réveillon
Toutes les restrictions ayant été levées,

11 y avait lieu de prévoir que la nuit du 84
au 25 décembre serait particulièrement ani-,
mée à Bordeaux : elle l'a été en effet. La
nuit de Noël 1919 rappela en tous points
celle de 1913.
Tout d'abord, fi y eut beaucoup de monde

dans les théâtres ét les cinémas.
Les bals organisés dans différents établis¬

sements attirèrent nombre de couples heu¬
reux de s'abandonner à l'ivresse cfes valses
langoureuses ou aux rythmes capricieux
des danses étrangères.
Il y eut foule aux messes de minuit, qu'el¬

les fussent célébrées dans les églises du cen¬
tre ou dans celles des quartiers les plus éloi¬
gnés.
L'heure des satisfactions spirituelles, in¬

tellectuelles ou chorégraphiques étant pas¬
sée, ce fut le moment de la restauration.
Les tables furent brises d'assaut dans les
établissements où les repas étalent prépa¬
rés; sans être pantagruéliques, ils étalent
néanmoins fort appréciables au point de
vue de l'abondance et de la qualité. Ces
réunions furent gaies et bruyantes, on s'en
doute bien. L'esprit pétilla avec le Champa¬
gne.
Beaucoup de nos concitoyens se néconicxr-

tèrent chez eux en famille, devant la bûche
flambant dans l'âttre, et ces agapes parti¬
culières ne furent pas moins Joyeuses que
les autres.
Pour que la fête fie Noël fût complète, 11

eût fallu de la neige, le fameux « tapis
blanc », les bandes de ouate ourlant les toi¬
tures et les pointes des clochers. Or, depuis
longtemps, on s'en est rendu compte, nivôse
n'est plus le mois des neiges. C'est le mois
de la pluie, de la petite pluie fine et froide,
agaçante qui transforme les rues en cloa¬
ques où l'on patauge en maugréant
Mais s'il faut prendre les femmes comme

elles sont, il faut aussi prendre le temps
comme fi vient, et c'est pourquoi, malgré
tout, le remplacement de la neige par la
Pluie n'incommoda nullement Geux qui fê¬
tèrent la nuit dernière le classique réveillon

1090. — Les ventes d'automobiles de la
liquidation des stocks sont toujours de plus
en plus suivies, aussi bien par les particu¬
liers qui profitent d'excellentes occasions
et sont servis tout de suite, que par les né¬
gociants, garagistes, réparateurs, qui y trou¬
vent de quoi occuper, par un travail fruc¬
tueux, leurs ateliers, tout en donnant satis¬
faction à leurs clients par des livraisons
rapides. A noter que le matériel offert
s'améliore de jour en jour comme marque,
type et année de fabrication. Amateurs,
n'écoutez pas les racontars intéressés, et
faites votre profit de cette liquidation.
Renseignements, 70, avenue de la Bour¬

donnais, Paris. Téléphone, Saxe 76-57.
.... «

CHARLOTTE ANDREE exposera, à l'Occa¬
sion des fêtes de Noël et du Nouvel An, à par¬
tir du 23 déc., à l'HQTEL CONTINENTAL,
assortim® de délicieux modèles de chapeaux.

BIJOUTERIEGHARTIER Sp."c0N j'jHjPS'
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

Au Palais
Manifestation de sympathie

M. Lasserre, président de chambre à la
cour d'appel, atteint par la limite d'âge, pré¬
sidait, pour la dernière fois, mercredi, l'au¬
dience de la 2e chambre. Il a reçu, à cette
occasion de touchants témoignages de sym¬
pathie. C'est d'abord M. le procureur géné¬
ral Maxwell qui, ayant tenu à occuper le
siège du ministère public, a rendu un élo¬
quent hommage aux mérites die l'homme
privé et du magistrat; ensuite, Mes Denoix
de Saint-Marc, bâtonnier de Tordre des avo¬
cats, et Dupré, président de la chambre des
avoués, ont, en termes excellents, exprimé
à M. le président Lasserre les regrets que
son admission à la retraite va laisser au
Psl&is
M. Lasserre a remercié, très ému. Nous

nous associons de tout cœur au juste éloge
qui a été fait de l'admirable carrière de M.
le président Lasserre.

Mariage
Nons avons annoncé récemment les fian¬

çailles de M. le docteur Moure. chirurgien des
hôpitaux de Paris, avec Mlle Suzanne Bénac.
La célébration de leur mariage a eu lieu dans
l'intimité le 23 décembre, en l'église de la Tri¬
nité.
Les témoins du marié étaient son excel¬

lence M. Quinones de Léon, ambassadeur
d'Espagne, représentant S. M. le roî Alphon¬
se XIII. et M. le professeur Hartmann; ceux
de la mariée étaient le professeur Bergonié,
de la Faoulté de Bordeaux, et M. Edmé Cham¬
pion, son oncle.

Arbre de EToël
A l'occasion de la Noël, les directeurs du

Grand-Théâtre avaient eu la délicate pensée
de taire une distribution de jouets aux enfants
de tous leure collaborateurs. Dans un des
foyers du monument de Louis, un beau sapin
délicatement orné avait été dressé; ses bran¬
ches ployaient sous le faix des cadeau? que
se partagèrent, joyeux, près de cent cinquan¬
te garçons et fillettes. Tout le personnel du
théâtre assistait à cette charmante fête inti¬
me, où M. Philippart. le distingué maire de
Bordeaux, accompagné de M. Dumas, adjoint
aux beaux-arts, vint passer quelques instante,
montrant ainsi sa sollicitude pour la grande
famille des artistes

A L'INSTRUCTION

L'assassinat de Lanîon
S Interrogé de nouveau par M. le juge La-
noire, chargé de l'instruction de cette af¬
faire, l'inculpé Félicien Duprat a persiste
à soutenir que ce n'est pas lui qui a commis
l'assassinat de Lanton; il a même apporte
de nouvelles précisions stgnalétiques con¬
cernant l'individu qui, à l'en croire, aurait
accompli le crime sons ses yeux.
Les confrontations ont commencé ensui¬

te ; il faut Indiquer à la décharge de Du¬
prat qu'un dûs témoins a rétracté sa pre¬
mière déposition et s'est trouvé d'accord
avec l'accusé en ce qui concerne un point
important : l'emploi de son temps, la veille
du drame, à Croix-d'Htns..
M. Lartoire fait continuer l'enquête et les

recherches tant à Lanton qu'à Groix-d'Hins.

Dispensaire antituberculeux
rue jLucien-F'aure

Donnez vos vieux jouets, vos vêtements
usagés

Le Dispensaire antituberculeux de la rue
Luciesi-Faure, 6, adresse un appel 6mu aux
mères de famille, aux enfants pour qu'ils
viennent en " aide aux déshérités de la
fortune ;

« Vos anciens jouets pas trop détériorés,
ceux qui ne vous intéressent plus parce
qu'ils ne sont plus de votre âge, dit cet
appe!, feront leur bonheur. Ajoutez-y vos
vêtements trop courts, vos chaussures trop
étroites, vos gants et vos bonnets de laine
trop petits ; joignez-y quelques menues
friandises, et envoyez le tout à la directrice
du Dispensaire, qui, au nom des chers
petits auxquels ces objets seront remis, voua
exprime sa gratitude. »

(Station terminus du tramway fie Baca-
laai et avant-dernière station du tramway
du Bassin à Flot.)

■ * —

177 A. — 11 y a actuellement des camions
américains dé 5 à 6 tonnes, livraison de
suite et qui sont en très bon état mécanique,

j itensetguemente, 70, avenue de la Bourdon-
saxe 76*7,

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

LE PILLAGE DES CAMPS
En attendant que lui soient déférés les

gros mercantis qui ont commis des vols si
importants au camp de Satnt-Sulplce (l'ins¬
truction continue au cabinet de M. Ro-
ohoux), le tribunal correctionnel a eu à ju¬
ger deux pilla'rds de moindre envergure :
Antoine Salmeron, 32 ans, bûcheron à Bé-
bet et Eulogio Hourzelié, 25 ans, rue La-
fontaine, qui ont volé au camp de Saint-
Sulplce, le premier des Paillasses, des jer¬
seys, des caleçons, etc. : le second, un lot
de chaussures.
Salmeron et Hourzelié ont été condamnés

chacun à quatre mois d'emprisonnement.

Informations
Ravitaillement civil

Vendredi 28 et samedi 27 courant, la munici¬
palité fera vendre des oignons, des carottes, des
pornines de terre, de la morue, du beurre, des
îromage6, dos pommes sur les marchés ci-
après : Capucins, Grand - Marché, marché
des Grands-Homrues, marché des Ohartrons,
marché de Lerme, marché de la place Amédée-
Larrieu, marché de la place Montaut (entrée
rue de l'Ecole) :

Oignons, 0 fr. 50 te kilo; bourre, 2 tr. te
quart; pommes de terre, 0 fr. 40 le kilo; fro¬
mage de gruyère, 1 fr. 50 le quart; fromage
du Cantal, J fr. 10 Ii quart; fromage de Ro¬
quefort. 1 fr. 65 le quart; fromage Saint-Nec¬
taire. l fr. 25 le quart: pommes, 0 fr. 60 le kilo,
mandarines, 0 fr. 10 l'une.
École pratique de T. S. F. de Bordeaux
L'Ecole sera fermée pendant les fêtes de

Noêi, ainsi que les 27, 2g et 29 décembre, et les
1er et 2 Janvier.
Renseignements et inscriptions les 30 et 81

décembre, de quatre heures à six heures.
Un poste de bord système Rouzet va ôjre

ViftSMli, ffâflS l'éCfllft. Jua, AUsbk MronV.A..L'A¬

venir, exeroês sur ce poste comme sur les
ajopareBs Marconi, C. G. R. et S. F. R.

Caisse d'épargne de Bordeaux
U est rappelé aux déposants qu'en vert»

de la tel du 18 octobre 1019, le montant de
chaque livret peut atteindre cinq mille francs
(5,000).
Les déposants sont également informés que,

pour faciliter le travail de fin d'année, tes
guichets seront fermés aux versements et.
aux remboursements les 30 et 31 décembre
courant (caisse centrale et bureaux auxiliai¬
res).

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
COURTIERS ' AIUTIMES. — La compagnie

des courriers maritimes, interprètes et con¬
ducteurs de navires et des courtiers jurés d'as¬
surance près la Bourse de Bordeaux, réunie
en assemblée générale le 23 courant pour
procéder au renouvellement de sa Chambre
syndicale pour l'année 1920, a élu : Syndlo,
M. Jos-Charles Ailard, courtier juré d'assu¬
rances; premier adjoint, M. H. Balguerle, cour¬
tier maritime; adjoints, MM. Stéphan Blanchy.
courtier Juré d'assurances, trésorier: E. Pon-
vert, courtier maritime, secrétaire; A. ORlon-
Delmastre. Th. Colombier et D. Binatrd, cour¬
tiers maritimes.
UNION DBS COMMIS ET COMPTABLES. -

Réunion des délégués de la section Jdes vins
vendredi soir, à huit heures et demie, à
l'Athénée municipal.
.VIC'EN 3 MILITAIRES
UNION FRATERNELLE ET PROTECTKHI

GIRONDINE DES MUTILES, BLESSES ET AN¬
CIENS COMBATTANTS. — L'U. F. et P. G.,
réunie en assemblée générale à l'Athénée
municipal le dimanche 21 décembre, a pro¬
cédé au renouvellement de son conseil ivad-
mlnlstratton.
Ont été nommés : Président, M. COuebard;

vice-présidents, MM. Léglise et Morlsc; secré¬
taire général, M. Lacourt; secrétaire adjoint,
M Moreau; trésorier général, M. Plande; tré¬
sorier adjoint, M. R/oehe-Bayard; censeurs,
MM. Commagôres, Crodhez. Léptne, Perrère et
Ribes. ,

Les délégués élus à la Fédération départe¬
mentale de la Gironde sont : MM. Morlao, Com-
magères, Rlhes. Utnrald. Couoh-ara, Chantè¬
rent: ; suppléants, MIL Perrère, Crochez et
Orelli.
ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS

ELEVES DE L'ECOLE RUE-PICARD, -r- L'Asso¬
ciation amicale des anciens élèves de l'école
de la rue Léonard-Lenoir, a fait, dimanche,
sa distribution annuelle aux enfant» néces¬
siteux de l'école. Elle se composait, cette an¬
née, de cent paires de sabote. À l'issue de cette
distribution a eu lieu le banquet annuel, où
des diplômes ont été distribués aux sociétai¬
res les plus dévoué»
L'Amicale fait"toujours un pressant appel à
s les anciens de l'école, pour venir (antotts , -, „ - ,

aido aux petits infortuné®. _ ,

Les adhésions sont reçues chez le secrétaire
général, M. Dufour, rue Bonnefln. 23.

Vient de paraître

Bordeaux - Revue - Noël
(1920, Publication de grand luxe)
Cinquante pages de texte et d'illustra¬

tion tirées en trois et cinq couleurs. Splea-
dide couverture en trichromie, signée Mé¬
daille; deux pages musicales; une biogra¬
phie d'Arcachon, de M»e Suzanne Bour-
dtn. « Quel souvenir nous gardons de nos
amis américains » et une revue théâtrale
de M. Charles Lafforgue. Le Château-Trom¬
pette, par Maurice Ferrus; Bordeaux à vol
d'oiseau, par le pilote aviateur Pierre Bon¬
net; des cricatures d'artistes bordelais,
par Gay.
Bordeaux-Rovue-Noél offre en prime ù ses
acheteurs un fauteuil gratuit pour le
Cinéma Pathô et l'Olympia, des billets
avec 50 % de réduction pour 1e Théâtre-
Français, l'Apollo, 1&9 Bouffes.

Prix du Numéro i S traijc®
Chez les libraires et marchand® de jour¬

naux. — Envol franco (par poste recorte
mandé) contre mandat-poste do 3 flr. 5i5
adressé à Hachette et Cie, 47, rue du
Cannera, Bordeaux.

Chronique Théâtrale
grand-theatre

Vendredi 26 décembre, en soirée fie gala, pre¬
mière représentation d'« Aida ». L'œuvre la
plus admirable du répertoire italien sera in¬
terprétée par Mlle Marcelle Demougeot, qui a
chanté te rôle d'Aïda aux galas italiens don¬
nés à l'Opéra au cours du printemps dernier;
M. Fernand Lemaire (Rhaaamés) ; Mlle Lau-
ghlin (Amnéris); MM. Mazéns (Amonastro),
Lassaite (Ramfis) ; Lasserre (le Roi), et Da-
rolles (le Messager). Danses réglées par M.
Laffont. 70 choristes et fanfares de scène.
Samedi soir, «Faust», avec le concours de

M. Paul Goffln, premier ténor de l'Opéra, qui
a obtenu un -eten tissant euccèsl nïèrieredl
soir dians « la Tosca », Mlle Marie Tlssier, Mme
Boularé, Mme Cazalys, MM. Lasserre, Barreau
et Cormeray. La fantastique « Nuit de Wgl-
purgis », avec Mady Pierozzi, Gabriellé Perly,
Lia Maritza et les dames du ballet.
Dimanche, en matinée, «Aida»; en soirée,

c Werther ».

Location ouverte peur 'Ces spectaclea
Proch ainement, !« la Reine Fîamettein, de

Xavier Leroux.
apollo

C'est pour répondre à de nombreuses de¬
mandes que sera donnée lundi 28 courant
une représentation du «Barbier de Sévllle»,
l'opéra-oomique, avec la même distribution;
Léon David, Mathieu Lutz, Frantz Caruso,
Lapeyre et D. Bôdué, qui viennent d'en as¬
surer le triomphe récemment. Au troisième
acte, à la leçon de chant, M. Léon David
chantera « le Postillon de Longjumeau » et
«la Manola»; Mlle Mathieu Lutz, «le Myso-
ii». et M. Frantz Caruso, des mélodies de
Saint-Saêns et de Chabrier. .Vite louer. Ven¬
dredi et samedi, « Gillette ' de Narbonne ».
Dimanche, en matinée et soirée, « Véroni¬
que » avec Mlle Mathieu Lutz. Location ou¬
verte au nouveau hall de l'Apollo. Tél. 31-17.

bouffes
Vendredi, samedi et dimanche, la tournée

Charles Baret, dans la création â Bordeaux
de la jolie comédie «Amour quand tu nous
tiens...», pièce gaie, amusante au possible,
pétillante jde verve et d'esprit. Artistes de
premier ordre avec Marié de L'Isle, Fertinel,
l'exquise Jane Mory, René Franck. Diman¬
che, matinée. Mardi, mercredi et Jeudi, en¬
core une création: «le Mari, la Femme et
l'Amant », avant-dernière œuvre de Sqcha
Guitry. Location ouverte au nouveau hall de
l'Apollo. Téléphone 31-17.

trianon
Jeudi soir, dernière de « Un Coup de Télé¬

phone ». Vendredi, soirée de gala. Première
représentation de l'admirable comédie drama¬
tique de Bataille, « le Scandale », avec le con¬
cours de Mmes Jane Lobis, Musset: MM. 'de
Névry, Harley, Millous, Tavola, Guise, Wat-
tel, les petits Marcel, Andrée, etc. Décor neuf
du maître Dubois et <tu peintre Ag-ulrre. Mati¬
nées samedi et dimanche. Devant l'affluence
croissante,, il est prudent de louer à TrJanon.

scala
Vendredi et samedi, ta revue «Enfin, seuls ! »,

ses scènes nouvelles et son grand concours
de gambillage, Sous la direction de Martin.
Nombreux engagements et nombreux prix.
Location sans frais. Salle chauffée.

alhambra
Tous les Jours, sur la scène «Joyeux Noél»,

revue interprétée par Esther Lekain, grande
vedette parisienne, qui, pour sa dernière se¬
maine à Bordeaux, chantera et Jôuera dans
une scène spécialement écrite pour elle, avec
le concours de tous les artistes de l'Alhambra.

alcazar

Jeudi 25 décembre, «les Deux Orphelines».
Samedi 27 et dimanche 28 déoembre, « Napo¬

léon», avec MM. Cerny, Sablot, Rousseau, etc.;
Mmes Sablot-Clarenoe, Dagairy, Delange, etc.
M. Borde (Napoléon); MlleDenorus (Marianne)

theatre-français
L'ouverture officielle du « Ciné-Attractions »

aura lieu irrévocablement aujourd'hui .ven¬
dredi 26 décembre, à 20 h. 30.
Au programme, il convient de signaler tout

particulièrement : « L'Homme Bleu » (film
d'art), grand drame, d'après le roman de
Georges Faure, interprété par le célèbre artis¬
te Slgnoret; «Chariot fait du Ciné», film ul¬
tra-comique, par le roi du rire Charité Cha¬
plin; Les Actualités de la semaine du monde
entier etc. Dans la partie attractions, nous
relevons : « Léon Rogée », american comedian,
imitateur d'instruments; «Les Jonley », acro¬
bates équilibrâtes, dans leur numéro sensa¬
tionnel : l'Eohelle de la Mort.
Grand orchestre symphonique (trente exé¬

cutants), sous la direction de M. J.-M. Rouyor.
Nul doute que le public ne se rende en foule

pour assister à cette solennité artistique.
Tous les jours, matinée et soirée. Looatlon

sans frais. Téléphone : 17.55.
olympia-cinema-palace

A l'Olympia, les programmes se suivent et
ne se ressemblent pas, croissant toujours en
Intérêt, pour la plus grande satisfaction des
fidèles habitués de ce spectacle de choix.
Au nouveau programme de vendredi: «Les

Enfants dans la forêt », magnifique conte de
Noël; «les Mystères de la jungle», 9e épi¬
sode (les Sacrifices humains); «les Dollars
de récompense», dessins animés; « Cupidon
veille», roman d'aventures; «Ah! quelle
averse», fou-rire; «Actualités mondiales ».
A l'orchestre: «Guillaume Tell» (Rossini);
«les Cavaliers de Paris» (Lucien Farjali»;
« Sportsmann ». (Trespaillé-Barrau), etc.
A l'occasion des fêtes de Noël, vendredi,

samedi et dimanche, matinée et soirée. Loca¬
tion. Téléphone: 42-45.
theatre girondin (chemin de Pessac)
Vendredi, Hors la Loi, Par Amour. Intermé».

saint-projet-cinema
Vendredi, on matinée et en soirée, « Macl^te

Détective », qui attire à chaque séance fin
nombreux public. Salle chauffée.

Place de la Comédie - M,n J. BAVER

'CONGEDIA*
Salons de Beauté et de Coiffures

JETRENBIES

SrSCTACI.ES du 2.5 décembre
GRAND-THEATRE : 8 h., Les Contes d'Hoff¬
mann.

APOLLO : 8 h. 30, Susie.
TRIANON: 8 h. 30: Un Coup de Téléphone.
BOUFFES : 8 h. 30, In Revue Sans Gêne.
SCALA: 8 h. 30, lîulin, seuls ! revue.
ALHAMBRA : 8 h. 30, Joyeux Noël, revue.
ALCAZAR: 8 h. 30, les Deux Orphelines.
8KATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. — Vendredi et same¬
di, soirée, bal.

4
ROYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

. * ■

BUVÉ2

EVIANZ^CACHAII RHUMATISANTS»

EAU os RÉGIME pais EXCELLENCE

Zâ /tf'us légère et /a fi/us egréab/e

THÉ Chambarp
Douzième Foire de Paris 4
C'est le 5 mal 1920 que. sera toa«£urée

la douzième Foire de Paris,

ewmmmR des

LES SPORTS D'HIVER A CAUTERETS
Voici le programme des différentes êpreûams

des sports d'hiver qui auront lieu â Cauterets-;
Dimanche 11 Janvier 1930, courte en ski, à

Cambasque. , T ,,
Dimanche 18 janvier, course en ski, à Lutoor;

concours de bobsleighs et luges. ....

Dimanche 25 Janvier, courte de bobsleighs,
course de luges, coupe de l'hôtel d'Angleterre
(première manche). , . .
Dlmandhe 1er février, course de slrt, au pont

d Samedi 7 février, arrivées des tanks.
Dimanche 8 février, concours de ski. «taupe

royale d'Espagne; concoure de bol», coupe
Rothschild, coupe Pabard (Ire manche) ; oop-
ouuts de toges, coupe de l'hôtel d Angleterre
(2o manche).
Jeudi 12 février, Journée de tanks; concoure

de bobs, coupe À.-A. Foula; Ski-Club, Caute¬
rets.
Dimanche 15 février, course de bobs, coupe

Gabard (finale) ; course de luges, coupe de
rhôtel d'Angleterre (finale).
Programme modifiable suivant' le temps et

l'état de la neige.

Les Parfums Bichara sontpartout

Sources et ressources
Le travail, la science et le capital consti¬

tuent les sources vives de la production.
On ïvrofintt pour pouvoir consommer.

L'excoctent de la production sur la con-
shntmhtion, mis en reserve, constitue l'é¬
pargna Cette ôpaatone est plus on moins
disponible. L'ensemble des ressources exis¬
tantes dont <xn peut disposer constitue les
disponibilités du publie, qu'il convient de
ne pas laisser inemployées.
Le moitié or de ces emplois, c'est, au-

JourdTml, le Bon de la Défense Nationale,
dont les échéances variées répondent à tous
les besoins de l'épargne. Très productifs,
d'un rendement oscillant entre 3 60 % et
5 %, ces Bons ont, en outre, cet avantage
essentiel quHs peuvent être escomptés à la
Banque de France ou admis par elle en
garantie d'avances, sans formalités et à
tarés bon oompte,

BLOCTUBE

ROBINET
DE LA

VICTOIRE
BREVETÉIl n'éclabousse pas.

Sa poignée est bien
à portée de la
main.

Son débit se règle
d'après la pres¬
sion.

Toutes ses pièces
sont prises dans
la masse du métal.

Il est d'un
nettoyage aisé.
IL EST FRANÇAIS - IL EST JOLI

CChes tous les Plombiers.)

DÉPOSÉ

WH»Wl|

Ouvertures de Crédit
Prêts industriels

avec garanties hypothécaires

Placements hypothécaires

SOCIETE FONCIERE DU NORD
DE LA FRANCE

Capital 10.008.000 de francs
60, ru© Caumartlr». — PARIS.

AGENCE PRINCIPALE
âi BORDEAUX » 62. eue FerreraJ

m douzième 1 sVifienca
comme devant être particifllèroment bril¬
lante. Déjà certaines sections se
«res-cnie oocûjilGt, 6t iss
devront se hâter d'envoyer leur demande
d'emplacement au comité d'organisation,
fi riaoe de la Boutso, à Paria, s'ils veulent
e'ta-u certains d'obtenir une pteof à teor
ibsrs. «rses f
français.

Bourse de paris 1
<W 24 décembre

BULLETIN FINANCIER

un peu meilleur quô Mlul^UjeHte.JLte Va.!
leurs à change
légère tension
tourna ohMgë>nféte mieux tenues..sur ^unaj
1Attire tension d© nos d6visô$« En i*U«, uô-iélfrations de M. Clemenceau ont fait bonne :Inrere que cette .dernter^aU été
c^t r*?bâ°anrèe par" ~ f'1n tërdietlcm des «m-,
orunte à lote en Angleterre. A signaler la fer-"il
meté des mines d'or, des valeurs mexicaine», fmfîa De Beenfet de.«cuprifèr^ Balste des va.
leurs russes et des produits cmmldues.

MARCHE OFFIOIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %. 8S 80; 4 % 1817, 5105}

» S toi» liiviré 71 70; S %, 60; 3 % amortfcsafote.
îo%45 Obi ^%'Ch-"«r Ékt, 389; Afrique Ocoldl
française 33?; Tunis 1882, 323 75; Maroc 1914,
431 Awehtlné S % or 1907, «20: 5 % Or 1909, «50^
nrisU 4% 1989. 78: 5 «K 1909 Pernambuoo, 450j
Chine 4 | or 1895,'i«

56 95 ; 5 '% 1903, 36; Dette ottomane !
65; rialti 6 % 196, 45!.
«sarnssE
3,610; F'
rienne,

710- ^ Crédit' Lyonnais, 1,440; Crédit Mobilier,
491; Société Générale, 890J.
Parisienne, 1,130; Banque de rlngochtoè, 2,250;
Banque Ottomane, 614; Banque Franoaise Rio
Plata, 405; Foncier Egyptien, 922.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guel.-|

' VSAL^mS7D'lvl^3sSe—AÎOW
végienne, 738; Comp. des Métaux, 1,120; Cie
générale des Eaux, 1,145; Cie générale transat,
aot. ordîn., 5l6; aot. prior., 490; Messageries
mairlt., aot. ordln., 648; act. prior., 007; Métra-
politafn, 383; Nord-Sud, 141; Omnibus de Paris;
489; Sels Gemmes, 226; Suez (Canal maritime),
6,250; act. de joulss., 5,540; Suez Parte fonda¬
teurs). 3,750; Procédés Tbomson-Houston, 875j
Cie générale des Tramways, 221 ; Tramways
de Bordeaux, 175; Aciéries de France, 846: Aoié-
ries de la Marine, 1,575; Chargeurs Réunis (Cie „

française), part, 2,889; Cie du Boléo, .808; Dy» -4
namite Centrale, 875; Etablissements Decau»
ville, nouv., 324; Fives-Lillû, 2,410; Tréfileriez
du Havre, 210; Forges et Chantiers de la Mé¬
diterranée, 920; Cie générale d'Eclairage «9
Bordeaux, 134 50; Gaz et Eaux, 310; Mines da(
C'armau'X, 799; Mines de Malfidano, 461: Nickel,
1,352; Penarroya (Soc. minière et métal.), 1,377s
Distribution Parisienne, 380: Briansk, act. or»
dinaires, 265; privilégiées, 210; Rio-Tlnto ordln.,
1,806; Sosnowfoe, 1,180; Naphte Russe, 430; Pro-
vodnlk, 205.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — pa¬

ris 1865, 545; 1871, 372; 1875, 470; 1876, 470; 1892.
237; 1894-96, 236 75; 1898. 280; 1899, 255; 1904, 278 50f
1905, 321; 2 3/4 1910, 246 ; 3 % 191&, 260.
CREDIT

1860,
1912,
Foncières i8/9, 4B1; 1ÎS»3, six 75; 1885, 306; 1895:

317; 1903 351: 1909. 190 ; 3 % 1913. 372 ; 4 % 19lS
416 50; 1Ô17 (libérée), 331; (non iibérée), 810.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887,

99 50
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 3 %,

Bôno-Guelma, 3 %, 510; Est, 4 %, 36>; S %.
nouv., 310| _2 % %. 293; Grande Ceinture dè Pai

l',8ide Pai

ÉTAT CIVIL
DECES du 24 décembre

Vans les paroisses :
Marie Laborie, 32 ans, rue Langlois, 43.
Mme Sens, 33 ans, rue de Chambrun.
Veuve Barbalan. 7ô ans, cité des Aoaoias, 21.
Jean Lévêqne, r ans, rue de Colmar, 25.
Catherine Faget, 83 ans, c. Victor-Hugo, 138.

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. - Téiéph. 15-10.

^riMuni CBIM£@H£ M- G- Sen« et ses'uWRwWI rUReML enfants, M. et M««
Cicot, Mme veuve Bérard, ses enfants et petits-
enfants; les familles Sens, Lafon, Mougneau,
Larrey, Castérès, Seurin et Fatln ont la
grande douleur de vous faire part du décès de
m™ Georges SENS, née Henriette CICOT,
Les obsèques auroht lieu le vendredi 26

décembre.
Réunion à la maison mortuaire, rue de

Chambrun prolongée, à neuf heures et demie
du matin.

CONVOI FUNÈBRE Mme veuye Raoul
Poussalnt, M. et M»»

Ernest Gênault, M. Albert Génault, M. et Mme
Farrugia et leurs enfants, Mme veuve Pierre
Ameuil Mme veuve René Ameuil et sa fille,
M. et Mme Maurice Doussaint et leurs enfants,
M. et Mme André Ameuil et leur fils prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Albert GËNAULT,
leur oncle et grand-oncle, qui auront lieu le
vendredi 26 décembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue

Dauzats, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi partira à neuf heures trois quarts.
II ne se sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine.

ris, 3 %, 307; Médoc, 3 %, 885; Midi. 8 %, 816 5Ô<
nouv A %< ji5; Nord> 4m%> 50. 3 li3i noui
yel., 3 %, 314; Orléans, 4 %, 381; 3 %, 330: 1884»310 50; Ouest, 3 <V, 319; nouv., 317; 2 % 284{
Ouest-Algérien, 3 %, 809• Paris-Lyon-Médlteri

i%. 372; (fusion), §06; nouv., 3 %, 297 5M2 M % 276; Sud de la France, 3 %, 272. ' w.

„PnI/VE.RSIiS' A" 1881z 3 L à 500 fr. 325; CM "générale des Eaux, 3 %, 369; Messageries mari.
8I°i Suez. 5 %, 530; f % (ire sê»rte), 430; (2e série), 41&; dmnibus de Parlt

* /o> 354.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d<f

aJl' AiidaJqus Ire série fixe, 473; 3e séri?îl» 'J 'j ■&Stunes lre hypofch., 515; 3e hypoth.433; Nord-Espagne ire hypoth., 510; 2e hypoth!,
466; Pampefune. a04; Barcelone prior., 533i
iwSi.h «mano" Ï?UT-' 138i Saragosse lr»v™Allïp,?th" 405 ' Central PaciflOf438.; New-York, New-Haven, 493; Chicago, 480.
DIVERSES.— Crédit foncier égyptien 3 'A, 401, g

VALEURS EN BANQUE *
OBLIGATIONS. — Méridionales, 320.

,»£CTI0.,N?-'7jïîachtnes Hartmann, 420; Bruajto
f^toes de)' 2,260; Malacca ordinaire. 214; Malte»

Tharsis (cuivre),_ 156'50; Cape Coppër,"V4lob
f!. -! 0, Oorper, J)65; Ray__ConsoIidated èogper,.

AVIS DE DÉCÈS Mme Gustave Du-
creux, née Samat;

M. André Ducreux. M'ie Marthe Ducreux, Mme
veuve A. Ducreux, née Picon; M. et Mme j.
Ducreux et leurs enfants, M. et Mme j. de
Ferry, née Ducreux; M. Gaétan Ducreux,
M; Alfred Ducreux, M. et Mme j.-B. Samat et
leurs enfants, M. et Mme l. Roliand-Chevll-
lon, nie Samat, et leur fils; M. et Mmo Joseph
Samat et leur fille, Mme veuve Léontine De-
oombles, née Ducreux; M. Ferdinand Letel-
lier, Mme veuve J -B. Peirron, née Samat;
Mme Fernande Letellier et ses enfants, Mme
veuve Sens, M et Mmo Gallut et leur famille;
M. et Mme Gélinet et leur famille; M. et Mme
Pittié et leur fille, Mme Trinquier et sa fille,
M. et Mm Paul Court et leurs enfants, M. et
Mme Emile Bouchy et leurs enfants, M. et
Mme Albert Bouchy et leur fille, Mme veuve
E. Loison et sa famille, Mme veuve Thouet et
se? enfants, M. et Mme Marcel Bouchy et son
fils, M. et Mme Squeville et leurs filles, M. et
Mme René Bouchy et leur fille, M. et Mme
Gonfreville et leur famille, M. Gustave Da-
moy, M. et Mme l. Savon-Perron et leurs en¬
fants, M. et Mme Paul Caillat et leur fille, M.
et Mme Maube et leurs enfants, Mues Jeanne
et Emilie Peirron, M. et Mme l. Olive et leur
famille, M et Mme l. Samat et leurs enfants,
M. Emile Cafflot, M. Tony Cafflot, les famil¬
les Picon, Court, de Ferry, Streglixh, Pey-
rano, Trottin, Louit et MUea phllomène Mar¬
tin et Louise Caparouil, M. François Bazzini
et la famille Gidde, le personnel de la mai¬
son Picon ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viepnent d'éprouver en la per-
sonné de

M. Gustave DUCREUX,
licencié en droit,

directeur de la Maison Picon,
administrateur des hospices de la Ville

de Marseille,
mort à Alger, le 21 décembre 1919, à l'âge
de 43 ans, muni des sacrements de l'Eglise,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle,
neveu, cousin, allié, ami et regretté patron.
Les obsèques auront lieu à Marseille, bou¬

levard National, 7. le vendredi 26 courant, à
quatorze heures trente.

M. Albert Bouchy, co-directeur associé de
la maison Picon, président du Conseil d'ad¬
ministration; M. Victor Pittié, co-directeur
de la Maison Picon, les employés, représen¬
tants, voyageurs, ouvriers, ouvrières et tout
le personnel de la Société Picon ont la dou¬
leur de vous faire part du déoès de leur
collègue, ami et patron regretté

M. Gustave DUCREUX,
co-directeur associé de la Maison Picon,

membre de la commission des hospices de la
Ville de Marseille,
licencié en droit.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mmo veuve Louis Moustié, M. et Mme a. Du¬

bois et leurs enfants, M. et Mme Savot et leurs
enfants remercient bien slnoèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» veuve Claude DUBOIS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans celte dou¬
loureuse circonstance, et les informent que
toutes les messes qui seront dites le samedi
27 courant |dans l'église Sainte-Eulalie seront
offertes pur 1e repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorrains.

MINES D OR. — Chartered, 12 25; Eàst Rand,
r , ,errriraL î3 ê5: Goldflelds, 77 75; LénàModderfontein B., Û73; Rand Ml- ,

nés, 157; Robinson Gold. 25. fc
-G> 3 *

chronique maritime

COMPAGNIES

î.tyaa*s.,i,r„ïï.,K Sî.îb-Ks"'
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot

07A^IignïB' 9U1 <*olt quitter notre port le
Plat! teioref " £estlaaUon du Brésil et de la
o ipra LlJ Corogne ot Lisbonne), ernbaiv
la matinée 6rS a p0Ste Samed1' dMlS-
n?» f"r0oTT,br!1! p,ass!frers> venant de Paris /spécial, débarqueront au poste *
vera neuf Imues. 0 Chartrons, samedi

ANTIQUE. — ne paquebot «Llger»,
rider, î» 9? eBJien0K"A3'res' a touché à Mnnte-TfloL1?81, décembre, en route pour le Brésil,10 Sénégal, le Portugal tt Bordeaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER

!eSCXttoatltnPsCStuirvantrtdi ^ déCembre ponr
MaJfeVIrâ'dteë8^" de
Sa^faS,ông°&tlsfe6?'

i ®°IresP°5(îanîes P°lir l'Indochine, le 4
te« V,3, JL p.e' l'Annam, le Tonkln, tou-
rbin. o. Pressions d'Extrême-Orieni la«AmiU/vho Janon, départ du paquebot

>e %rsp'lie. le ^ décembre.
« Rovni ronLi ew70rJ?' déPart d'« Paquebotcembrè Southarnpton, le 30 dé-

Heures et hauteurs des maries à Bordeaux
Vendredi 26 décembre

POr,î? TV ¥atin, 6 ii. 47; hauteur, 4 m. 65.—r»^ * 8* j..auteur, 4 m. 60.
Snîr mi7rh: \ l4i hauteur, 0 ro. 10«-<Soir, 17 h. 2: hauteur, 0 m. 10.

REMERCIEMENTS ET MESSE
MHo Madeleine Tessonnqud remercie bien

slnoèrement toutes les personnes qui lui ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M®» TE&SONNAUD, née LAFORÊT,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les Informe que la
messe qui sera dite le samelli 27 oourant
dans l'église Saint-Nicolas sera offerte pour le
repos de son âme.
Pompes funèbres générales, fil, C. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Pommade, M. et Mmo Lucien Du-

bourg, M. Roger Pommade, M.André Dubourg,
Mme veuve Croizier, les familles veuve M. Du-
cau, Lafcmtaiûe, D. Dubourg, Lassus, Laulam
Garbay, Loyet remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme veuve A. DUCAU,
ainsi que oelles qui leur ont aùressé des té¬
moignages de sympathie, et les informent
rii'une messe sera dite à son Intention le lundi

décembre, en l'église d'Illats.â'

âMMIUERQABIIE La messe de neuf heu-nnfll Vcnimllfc ras qui sera dite le
samedi 27 décembre courant en l'église Sain¬
te-Geneviève sera offerte pour le repos de
l'âme de

Mathilda HEURTAUT.

BOURSES DU COMMERCE <
COURS DES CHANGES

geBsùrR?E °E PARlS' ~ L® 24 décembre, eharj.
Itafi?dsn%/4°. vSp,agr!S' HP' Hollande, 402;«AWWSKW»JS BWSSP-#»»
otSSKS uaSiïïnMi
VarpTateAof?iS^r>'63 1/8; Hio-de-Janeiro, 17 MT
(i3Mr>Y°rk' 28 d^cembre- — Comptant, 133 a

MSlaSmfEJANH,a0' - Le « dé.
Londres, 3 77; sur Paris, 10 57. w

veH*te'«^re?^tes et stocks de 18
ceux du Jour entre parenthèses après
nibteF|S-(^. NeW"York' 24 d«to«mbre. - Etepo-
ifjLh,»nW'MA.— Terme. Cours de
Décembre' 997 «Su iU 23. enlre parenthèses :99?te rfctt'wri ianvler; 224 (225) ; février,S.arrs' 22Î.50 (220.50) ; Juin, 811.50
sacs a ' 2n6-^1 (205.50). Ventes du 23 , 2.000
p^' ~ Londres, 23 décembre. —plï a .J-^ÔPè.à- 1» disponible, 2 sh. 7 1/3;Para dur disponible, 2 sh. 6 3/4.

'*»• 7" Av0'ne's- — Chicago, 24 décem- .bre (au bushel en cents). - Décembre, 82 7/8 "4<82 i/8); mat 83 3/8 (83); juillet, 76 3/8 hi 3/S).
? ,, ~ Chloago, 24 décembre (au bushel

en dollars et cents). — Décembre, 143 (144 i/2) ;
Jamvier, 135 7/8 (1IÔ6 1/4); mal, 133 1/4 (132 1/8).
COTONS. _ New-York, 24 décembre — Dis¬

ponible 39.26 (39.26). Recettes du Jour'; Atlan-
?ÏHÏ' ; Golf*' 23.000. Sorties, 7.000, en to¬talité pour le Continent.
Llverpool, 24 décembre. — Décembre, 25.96;

février, 24.73; mars. 24.73; juin,
22.52; août, 21.32. •
La Havre, 24 décembre. — Terme. Cours de 10

heures, clôture du 23 entre parenthèses : Dé¬
cembre, 545 (o48) ; janvier et février, 599 (5'M> ;
mars, MO (510) ; juin, 486 (495) ; juillet, 473 ( 472).
METAUX. — Les cours de Londres du 24 ne

sont pas parvenus. *
Argent en barres. — New-York, le 24 décem- T

bre. — 133 (133 ti).
RESINEUX. — Londres, le 24 décembre. — Té¬

rébenthine. Disponible, 143 % (141.10); déoem-
bre-jairrter, 143 u, (141.10); Janvier-avril. 145 1/4
(144).
Résines. — Sans changement.
Savannah, le 24 décembre. — Térébenthine.

Bourse fermée. Fêtes.
La Bourse de Londres sera fermée du 25 art

28 inclus. Celle de Savannah et celle de New- '
York, les 24 et 25.
SAL/flSONS. - New-York. le 24 déeemfarej

— Saindoux Prima W. st., 24.00 (23.65).
Chicago, le 24 décembre. — Saindoux- dé-

rambre^ 23.50 (23.20); Janvier, 25.70 (23.32); mai,v
Porcs: janvier, 38 (37.90); mal, 37.25 (37.15).Bacou (lards) : 18.25 à 1925 <18.25 à 19.25). v
Rjbs: janvier, 18.97 (18.75); mal, 19.60 (19.20). TPorcs légers, 18.35 à 18.60 (13.15 à 13.45; ditoll '

lourd®, 13X5 à 13.65 (13.25 à 18.50). '
Recettes du jour en. porcs: Central de

l'Ouest, 107,000; Chicago, 19,000. >
SUIFS ET GRAISSES. - Londres, le 84 dé¬

cembre. — Suif australien: bon de boeuf, ta»
à 110; bon de mouton, 105 à 107.
SUCRES. — Londres, le 24 déoembre. — Java!

blanc, déoembre-janvler, 81.
, St«k des sucres à Paris, le 23 décembre,143,885 sacs contre 138,286 la veflle.

mml GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX ,
Dn 84 décembre. J

Porcs,

Ame¬
nés Tnbi

Français... 911 977
Marocains » a

Prix extrêmes' ,

dn poids vif
385 àà60(r. losnO klj.1

â » tr. leste kil.
vendu»Quelques très bons porcs, très gros, vendu

.866'Ol; au début du fianrchA. .Vente fente

t

»
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LE DEVOIR SOCIAL
îwJdMB&iS ont été 'battus, aux éieo
le pérjQ social est écarté, mais il

nîest'pas eapprkné. La situation reste mal-
I saine et peu sûre. Sans doute, l'ancienne
société ultira-injJi'vjdaaliste évolue vers des
formules nouveûes, mais pour conjurer ie
péril qui ne cesse de nous menacer, il faut
diriger fft bâte» cette évolution.
Employeurs et employés, capitalistes et

prolétaires restent en face les uns des au¬
tres dans un état de lutte latente. Il faut
opérer uno fusion entre leurs intérêts con-
'trairas. B faut faire l'union là où l'hostilité
^est entreteame. ,Pour arriver à ce résultat,tf faut que patrons et salariés s'inspirent
plus qutts ne, l'ont fait jusqu'à ce jour de
ïeur3 devoirs, et qu'ils songent moins à
leurs droits.
' Uni patron, au sens étymologique qu'il
.faut faire renaître, a des devoirs très éten¬
dus envers ses salariés. B doit les patron-
ner.il doit oublier les griefs qu'il peut avoir
Soutre oux pour ne se souvenir que de leur
îabeur. Avant tout, il doit leur assurer le
salaire minimum, celui qui est indispensa-
jblq pour vivre. Il doit aussi leur accorder;
Iq sursalaire familial. U doit encore majo¬
rer le salaire minimum — augmenté te
cas échéant du sursalaire familial — d'une

• prime variable suivant le travail et la ca-
; parité de chacun.

Beaucoup de patrons accordent aujour¬
d'hui le salaire minimum, la sursalaire
.familial et les primes justifiées par le tra¬
vail et par la capacité. Quand ils ont fait
! cela, tout leur devoir n'est pes encore rem-
; pli; ils n'ont pas encore réalisé l'union
avec leurs salariés.
Cette union ne peut être durable que du

jour où les salariés seront véritablement
intéressés aux résultats des entreprises.
Sans doute l'on a abusé de l'expression

« association entre l'employeur et le sa¬
larié». Une association suppose non seu¬
lement la participation aux bénéfices,
mais aussi la participation aux pertes. Elle
suppose enfin une part dans la direction de
l'entreprise.
Or, le salarié, n'étant pas capitaliste, ne

peut pas supporter de pertes. Il lui faut,
au contraire, un salaire régulier sur lequel
11 puisse compter. D'autre part, le Salarié
n'a pas la compétence voulue pour prendre
part à la direction de l'entreprise. Il ne
peut à la fois s'occuper des détails d'exé¬
cution qui lui incombent et jeter les vues
d'ensemble dont le patron est seul capable.
Le salarié ne peut pas davantage appré¬

cier quelle est la part de bénéfice qui doit
lui être attribuée. Seul le patron, qui con¬
naît les coups de mer auxquels son entre¬
prise est exposée, peut distinguer ce qui
peut être distribué et ce qui doit être mis
en réserve, notamment pour assurer la ré¬
gularité des salaires.
Le patron doit d'ailleurs demeurer te

principal intéressé et rester libre d'appré¬
cier ce que son devoir et son intérêt bien
compris lui commandent de distribuer à
ses salariés. S'il devenait un simple fonc¬
tionnaire, comme le veulent certains col¬
lectivistes, l'intérêt des chefs d'entreprise,
seul levier' fécond de l'activité humaine,
disparaîtrait, et tout l'édifice social serait
menacé.
Si le salarié ne doit pas être associé, il

doit être intéressé. Il doit recevoir une part
raisonnable des bénéfices. La généralisa¬
tion de cette mesure augmenterait considé¬
rablement la rendement du travaiil- De
plus, le salarié s'attacherait à son entre¬
prise, et les grèves, ruineuses pour lui
comme pour son patron, seraient plus
rares.
Certains esprits trop craintifs 011 trop

attachés aux vieilles conceptions ont peur
de s'engager dans cette voie. Qu'ils pren¬
nent garde I On ne vaincra la doctrine col¬
lectiviste qu'en iui en opposant une autre,
et surtout en la réalisant.

R. CRUSE.

Le ma! des aviateurs
Ce mal, ses causes et ses remèdes, tels sont,

les titre et sous-titre d'un livre qui vient de
paraître à la librairie j.-B. Baillière et fils, à
Paris, sous la signature de deux notabilités
scientifiques bordelaises extrêmement qualifiées
pour une telle publication : MM. René Cruchet,
professeur agrégé Si la Faculté de médecine, mé¬
decin des hôpitaux de Bordeaux, et M. René
Moulinier, médecin de la marine, ex-professeur
à l'Ecole de santé de la marine de Bordeaux;
avec préface d'un autre spécialiste de la Fa-
culte bordelaise, M. le docteur V. Pachon, pro¬
fesseur de physiologie.
Cet ouvrage fera sans aucun doute sensa¬

tion, non seulement dans les milieux aéronau¬
tiques, auxquels son titre s'adresse plus parti¬
culièrement, mais aussi parmi tous ceux où
l'on s'intéresse aux choses pratiquement scien¬
tifiques en général.
Il sera extrêmement curieux à lire et à mé¬

diter également dans le monde sportif dos athlè¬
tes, car les études prôablables et très appro¬
fondies que les auteurs et M. le docteur Pa¬
chon, leur préfacier, firent avant la guerre par¬
mi nos grandes équipes de football, par exem¬
ple, au point de vue physiologique, leur servi¬
rent de point de départ pour la grande et belle
contribution qu'ils apportent aujourd'hui à la
physiologie des aviateurs. Tant il est vrai que
tout s'enchaîne, comme nous l'avons souvent dît
Ici même, dans l'évolution générale de nos
progrès sportifs actuels.
Le mal des aviateurs frère moderne du

« mal de montagne », du « mal des alpinis¬
tes », bien connu, c'est, on l'a deviné, la ré¬
sultante de l'hypertension artériellê causée par
de trop brusques variations d'altitudes. Et com¬
me les variantes de oëlte hypertension redou¬
table sont étroitement liées à la fatigue de
l'aviateur, c'est ici que se précisent les remar¬
quables études préalables faites jadis par ces
savants techniciens parmi nos footballeurs, no¬
tamment lors des grands matches,du Stade
Bordelais à l'époque où les championnats de
France de rugby se complaisaient sur les
bords fameux de notre Garonne.
La physiologie de l'aviateur avant et depuis

la guerre; les causes du mal des aviateurs;
l'entraînement et le surmenage; l'hygiène; les
contre-indications au vol, tout a été étudié et
expliqué par des expériences pratiques et des
graphiques appropriés dans ce curieux ouvra¬
ge, où l'on retrouve également les études et
les graphiques établis lors des grands matches
sportifs de rugby.
Il est bien évident qu'avec les progrès ac¬

tuels de l'aviation ét 'la lutte ambitieuse de
l'homme vers le toujours plus vite et le tou¬
jours plus haut, de gros dangers sont à cou¬
rir au point de vue physiologique. La nature
proteste toujours contre les outrances et con¬
tre ce que nous appelons les « déplacements
de fonctions naturelles ». L'homme-oiseau est
en principe une gageure. Son génie doit finir
par en triompher; mais des remarques, des
enseignements, des conseils en découlent et
s'imposent.
Qui donc pouvait mieux en souligner la va¬

leur et l'utilité que nos distingués compatriotes
susnommés, dont la communication déjà faite
par eux sur oe même sujet à l'Académie des
sciences, le 24 avril 1911, fut si remarquée?

Maurice MARTIN.
O

La tsarine et Guillaume II
Des documentations irréfutables réunies

par un des agents les plus fameux du servi¬
ce de contre-espionnage anglais, mettent
pour la première fois, en pleine lumière, le
rôle pour le moins étrange de la tsarine dans
la défection en pleine guerre de nos alliés.
Est-ce par amour pour son fils ou par com¬
plaisance aveugle envers l'homme qui la do¬
minait en maître absolu, que la douloureuse
souveraine a conduit la Russie jusqu'à la
trahison ?
On le saura en lisant : et L'Histoire extra¬

ordinaire et véridique de Raspoutine, le
moine scélérat », écrite d'après les pièces au¬
thentiques et secrètes que ce personnage dé¬
moniaque tenait cachées dans le coffre-fort
de sa cave à Pétrograd et qui ont été com¬
muniquées à M. William Le Queux, l'un
des organisateurs du contre-espionnage du
Royaume-Uni.
Un vol., 4 fr. 50. Clhez tous les libraires et à

l'« Edition Française illustrée », 30, rue de Pro¬
vence, Paris

La majoration des retraites
Après l'amélioration de» traitements des

fonctionnaires, dont l'échelle vraiment dé¬
finitive ne sera arrêtée que par la loi des
finances de 1920, il a fallu envisager la
majoration des retraites pour que les pen¬
sionnés actuels et ceux de demain puissent
vivre moins misérablement.
La commission interministérielle, char¬

gée de revoir le régime des retraites, a mis
au point certaines dispositions que le nou¬
veau Parlement insérera le plus tôt, espé¬
rons-le, dans un texte législatif.
D'après l'étude présentée par la commis¬

sion, toute pension civile actuellement li¬
quidée recevrait une majoration perma¬
nente de 100 p. 100 sur la fraction de cette
pension inférieure à 750 fr.; 50 p. 100 sus-
la fraction de cette pension comprise entre
750 et 1,800 fr.; 25 p. 100 sur la fraction, de
cette pension comprise entre 1,800 et 6,000
francs; zéro sur la portion supérieure à
6,000 fr. Le minimum de toute pension se¬
rait fixé à 1,500 fr., tandis que la loi du
21 octobre dernier sur les retraites ou¬
vrières assure à tout le personnel masculin
des établissements de 1 Etat un minimum
de 1,800 fr. Pourquoi l'Etat aurait-il donc
deux façons de remercier ses vieux et dé¬
voués sénateurs?
En tout cas, d'après le système proposé,

les petites pensions de 300 fr. à 750 fr. se¬
raient portées au minimum de 1,500 fr.;
une pension de 1,000 fr. serait majorée à
1,875 fr.; une pension de 3,000 à 4,575 fr.;
une pension de 0,000 fr. à 8,325 fr.; une
pension de 7,000 fr. à 9,325 fr.
Les pensions proportionnelles et de veu¬

ves seraient majorées dans les mêmes con¬
ditions, mais les majorations seraient de
moitié celles des pensions d'ancienneté,
soit de zéro à 375 fr., de 375 à 900 fr., de
900 à 3,000 fr., avec un minimum de 750 fr.
Cette question des retraites, qui inté¬

resse particulièrement le personnel primai¬
re, dans la circonstance le plus maltraité,
ne sera avantageusement tranchée que par
des mesures réparatrices en faveur des
anciens retraités et des intérimaires admis
dans les cadres, puis par une disposition
essentielle permettant aux nouveaux pen¬
sionnés d'avoir la retraite calculée sur leur
dernier traitement actuel, sans le stage de
six années prescrit par la trop vieille loi
de 1853.

L. AMBAUD.,

La Dame de Cristal
Le docteur Lucien-Graux a écrit sous le ti¬

tre : « La Dame de Cristal », une histoire de
haut fantastique où la plus vivante et la plus
prodigieuse des intrigues conduit les héros
du roman dans un fabuleux enchevêtrement
d'épisodes. C'est sur les cimes attières des
Cordillères des Andes, dans la jolie cité de
Santiago de Chili, dans le désert d'Atacama,
en un pays où ne s'était encore jamais pro¬
menée l'imagination des romanciers fran¬
çais, que le docteur Lucien-Graux situe la
troublante énigme de cette « Dame de Cris¬
tal », toujours insaisissable et toujours fu¬
gitive. Tirant parti, avec une rare ingéniosi¬
té, d'un cas physiologique encore imparfai¬
tement défini par la science, l'auteur a su
combiner, dans le passionnant développe¬
ment d'un récit souvent hallucinant, tou¬
jours poignant, l'angoisse d'un Edgar Poe,
l'invention dhrn Alexandre Dumas, l'art cap¬
tivant d'un Jules Verne.
Un volume ln-10; prix net, 4 fr. 50. Chez tous

les libraires at dans les bibliothèques des ga¬
res. — L'« Edition Française illustrée », 30. rue
de Provence, Parte.

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La ligne
Annonces 4 »

Réclames 8 b
Faits Divers 12 b

Chronique locale (Editions ie Bordeaux).. 30 b
Convois funèbres ( d« ).. 5 b
Chront»que régionale (o»j édition)...... 4 »

URODONAL
rajeunit

>

Rhumatisme?
Névralgies
Goutte
Grave!!©
Artério»Sc?
Obésité
Aigreurs

Qui veut rester jeune et éviter
les rhumatismes, le durcissement
des artâree, l'ensablement des
reins, le» varice» et l'obésité doit
éliminer l'excès d'acide urique.
ce poison de notre organisme,
et faire des cure» régulières
d'URODONAL

Tout enfant d'arthritique sera
un arthritique. Dès son plus
jeune âge, il doit prendre de
l'URODONAL pourmodifier son
terrain et éviter les complication»
de l'uricémie.

œsssszfaas

— Mais certainement, capitaine, al vous voulez
arriver au grade de généra! avec une taille de sous-
lieutenant, des reins à toute épreuve, un cœur Jeune,
des Jambes souples comme a vingt ans. vous n'avez
qu'à Taire comme mol... Sablez l'URODONAL !... A
votre santé 1

L'OPINION MEDIOALE ;

- j'ai fait usage dê l'Urodonat sur un
homme d'âge moyen', souffrant d'atta¬
ques • répétées de goutte. Le résultat
fut très bon pendant une attaque aiguS,
parce que le malade ressentit moins de
douleurs qu'habituellement et, en con¬
tinuant la cure, .J'ai pu constater que
les attaques venaient de moins en
moins et avec un long intervalle de
temps. »

Dr Jean Senetineo.
à BasHicanova

- C'est avec satisfaction que Je vous
informe des effets splendides obtenus
avec votre Urodonal, que j'ai prescrit
et que je prescris toujours avec de bons
résultats dans - toutes les formes de
diathèse urique •

R. Favia.
médecin-chirurgien,

à Bologne
I

Etabhtssëments Châtelain, 2, rue de Va-
îenciennes. Paris, et toutes pharmacies. Le
flacon, franco. 9 francs: les trois flacons
(cure intégrale), franco 26 fr. 50

LeM île la faste
The Lady's Book

Noël 1919 1 Le Noël de la Paix n'est déjà
pdtis. L'armée qui finit l'emporte dans le
passé, et — on a peine à le croire, pour¬
tant c'est irréfutable, _ après les fêtes du
Jour de l'An, la première halte sera... Pâ¬
ques. Du plein hiver d'aujourd'hui au prin¬
temps de demain, nous glisserons par le
Carnaval, le Carême, ia neige, les bour¬
geons, et un petit fragment se sera déchiré
de la « Peau de. chagrin »... Nous aurons
au total trois mois de moins à vivre !
Le shaiee-hand anglais est abandonné —

'surtout par nos alliés d'outre-Monche — et
remplacé par le « baise-main ». « Preuve,
disait un tommy, fiue la femme peut n'a¬
voir pas droit de voter et être reine. » Il y
aura des hommes rudement gênés par ce
geste, assurent des railleuses qui pensent
à cruelques timides adorateurs. Et dans la
façon dont certains hommes désarticu¬
laient, dans le shake-haïul, le bras d'une
jeune tille, n'y avait-il pas un sans-gène
plus odieux que la gaucherie ? Par exemple,
o'est l'heure de veiller à la blancheur de
ses menottes, de s'entendre avec une ma¬
nucure experte, et d'exiger des soins ré¬
guliers et oonsclencieux.
Ne courez pas, voilez à la Faculté de

Beauté, 4, rue Huguerie, 30, allées de
Tourny, Bordeaux : salons de massage, trai¬
tement électrique, manucure.
Votre toilette terminée, vaporisez mains,

cou bras, cheveux avec le délicieux parfum
d'Arys « Un Jour Viendra » ; que ce pffrfum
devienne votre parfum, et vous deviendrez
grisante comme lui. « Le style c'est l'hom¬
me... » Possible, mais « le parfum, c'est la
femme ».
Pour recevoir de la parfumerie Ninon, 31,

rue du Quatee-Septembre, Paris, la Poudre
Oapilïus, qui redonne aux cheveux blancs,
sans les mouiller, leur nuance naturelle,
joignez à votre première commande une
petite mèche de vos cheveux.
Plus dé longues épingles à chapeaux,

mais constellez en tous sens vos calottes
de panne, velours, etc., de petites épingles
de perles bien semblables. C'est gentil, nou¬
veau pour le jour, comme les camées an¬
ciens montés sur bandeau de velours et po¬
sés sur le front, le soir. , J ,

De la fourrure et plus que jamais de la
fourrure Les tailleurs sont garnis de tau¬
pe de renard blano ; les manteaux ont tous
de' grands cols, et on ourle de vison les
robes de tulle; on fait des cols en castor,
des encolures en petit-gris, des bonnets en
kolinsky. Voyez la maison Zabka, fourrures
de choix, 5, cours Pasteur, Bordeaux.

ROLANDE

« Topaze ». — Oui, la Fleur de Pêche est
une poudre de riz blanche, rosée, naturelle,
bise, mauve et ocre. Parfumerie Exotique,
26, rue du Quatré-Septembre, Paris.

Petite Correspondance
— Une Landaise, Saint-Sever. — Renouvelez

votre demanda â la commission supérieure des
allocations au ministère de l'intérieur à Paris.

— E. D., poilu classe 1900. — Ecrivez au géné¬
ral commandant la subdivision de votre do¬
micile, par l'intermédiaire de la gendarmerie.

— C. G., 12. — Soyez s-ans inquiétude, mais
comme le dépôt de oe régiment a plus de 30,000
dossiers à liquider, il faut un certain temps.

— J. B. Etsaut, B.-P. — Voyez le greffier de
la justice de paix.

— Veuve Linon. — Même réponse que ci-des¬
sus.
—,L. P. — Oui, si vous en faites la demande

à la mairie.
— Marie T. — Oui, pour un local à-usage com¬

mercial — o'est votre oas — la prorogation est
égale à te d'urée des hostilités (2 août 1914-24
ootobre 1019).
— Rueinet. — l. Six mois après 1a démobili¬

sation. — 2. Non.
— 46, Lafltte, Bègles. — 1. Non. — 2. Oui.
— Aux retraités J. M. 26. — 1. Oui, avec deux

témoins. — 2. Ouf. — 3. Très peu de chose.
— Camille, 333. — 1. Depuis le mois d'août

1919. — 2. Non
— MM. 18, Bordeaux. — Oui, si votre mère

avait droit au pécule et si vous êtes ses seuls
héritiers, vous pourrez le toucher. Voyez un
notaire pour les formalités d'héritage.

— 90, Abonné, Pugols, — Oui, vous avez droit
à la prime fixe (2o0 fr.).
— J. F. Marguestau. — 1. Non. — 2. Oui. —

3. Oui.
— X. X. — Il doit terminer son engagement.
— Ritabry, 81. — l. S'adresser à la mairie. —

2. 5 ans. — 3. Comme les autres officiers. — 4.
Variable. — 5. Pension d-e réversion : de 1,100
à 1,230 fr.

— Florence. — Non, mais il faut faire signifi¬
cation par huissier à votre propriétaire.

— H. R. — Oui délai de 3 mois au moins, sui¬
vant le mode de paiement.

— Jean II. — Non, les frères ne peuvent pas
toucher le pécule des morts.
— V. B. 25. — Oui, vous avez droit à l'alloca¬

tion de 800 fr. par an, accordée aux ascendants.
Faites une demande à la sous-intendance.
— A. G. M. R. — Par huissier, un mois à l'a¬

vance.
— P. V., café de la Faculté. — 1. Exonération,

six mois après votre démobilisation; proroga¬
tion, deux ans à dater du 24 octobre 1919 (dé¬
cret de cessation des hostilités).

— E. F. B. P. — Non, six mois après votre dé¬
mobilisation.
— M. D., bole 209. — Cul, il peut revenir sur

sa déoislon. Demander à la préfecture.
— Nayotte M. P. — 1. Local à usage com¬

mercial, prorogation, cinq ans. — 2. îi faut le
faire par huissier.
— M. B. 13. — Vous serez responsable tant

que la maison rera vôtre propriété.
— J. P. 1919. — Oui, pour vos deux mois,

en plus des trois ans exigés par la loi.
— F. R. S. — 1. Oui. — 2. Demande par lettra

recommandée a votre ancien dépôt.
— M. G., Cabanac. — Non. à partir du mo¬

ment seulement où vos trois ans ont été ac-

— 10G6, L. J. — Oui, vous avez droit à la
moitié du pécule de 1,000 fr.

— « Girondin ». — l'on, vous n'êtes pas en¬
gagé volontaire; vous n'avez donc pus droit
à l'agrafe.

MAITRE - JACQUES.

gUBiyîr-onl* vohre]
loux et vous fe-
riohf faire péché
degourmandise:
F®»

CÎIâBlDa^eS i ROEDERERl ROEDERER
faox-ML. r hennessy

Cacao wÊL
ins •Bail■a» y

Vve AMPHOUX

— Oui, vouls pouvez

die avec la classe 18.

2. A partir du

complis.
— jjeanne-Marfe, 13.

faire votre demande
— Aboi Jay. — Il m.
— L. R... 250. — Oui.
— E. R. — 1. A la mairie,

paiement
— 4500, A. E. — 1. Octobre 1914. — 2. Jus

qu'au 11 novembre 1918. date de l'armistice.
— 3. Pour blessure de guerre, oui.
— 2680, Blzanos. — Non, Il n'aurait droit â

te prime fixe que s'il était resté au moins trois
mois dans un corps de troupe.

— S. G. 12. — Oui, avant le 24 janvier 1920.
— Une Lussacai.se, A. B. — 11 faut avoir

'.'l ans. Une notification par notaire sera alors
suffisante.

— Yvon-Jehan. — 1. Août 1919. — 2. Oui,
'nais il obtiendra dés délais.
— A. B. 132. — « Bulletin officiel de l'Union

'les maîtres imprimeurs de France» (direc¬
teur M. René .Bilieux), 7. rue Suger, à Paris

— L-a «Typographie française» (directeur
\! A. Keu-fer), 20, rue de Savoie, à Paris.

— Mère qui souffre. 144, Bordeaux. — Les
enfants naturels, reconnus, sont traités en
'
eus points comme les enfants légitimes. Ils
nt droit au pécule et â la pension.
— E. C. 16. — Non, car i ce moment-lâ 11 ne

louchait nas" l'indemnité de combat.
— Rachel, 1864. — 1. 800 fr. par an. — 2. Non.

— 3. Oui.
— P. J. Lamontade. — !. Oui. s'adresser è la

mairie. — 2. Oui, s'adresser a la sous-inten-
danco

taiÊ..„)FRjTELL1 COitt
asll spumenta )

Chainf-taij Royal forte Songe
ïiNs, spirÏtSeux&iLIQUEURS
des premières marpes at ta tantes provenances

PAUL BONIFAS-BOStDEAUX

73, Quai des Chartrons
WsgggaBEB TÉLÉPHONE 658

??? Occasion unique !!!
A titre de réclame pour étrennes utiles,

et pour 8 jours seulement, la maison Roze,
6, rue Camille-Desmoullns, Paris (XIe),
offre : 1 élégant sac à main de dame,
1 portefeuille 6 poches, 1 porte-cartes 8 po¬
ches, 1 porte-monnaie pratique sans coutu¬
re et 1 stylographe réservoir système
EXPRESS. Les 5 pièces, réclame, 8 fr. 25;
franco contre remboursement, 8 fr. 75.

MAsfhme^
Ech*» OPPRESSIONS

Roui® SMaartin. Paris.

FAINEUF
Ki-e tto nsr ro uf
cufvfie.argen t er1 e . g lac E s
'marbres bo'SÊRl ës etg

FAIVITE
'produit qraç
(OÛNNEBN SRILLANt ÉCLATANT AUX CUIVRES

RÉGENT
scrème spéciale
pour cuirs fins

r êm e - c i rage
om.-r tous cuirs

FAINOIR
PATÊ SUPERIEURE
pçhjr fourneaux tôle etc

ENCAUSTIQUE
marque faineqp
LA PLUS RÊNOMMÉE

rterrrs coatc
14

Eoliaiitilloai franco sur demande

P. G. FA8NEUF, 18, faubourg du Temple, Paris
Dépositaires : MXËX. VENE, 9, rue Verte, à Caudéran.

....'.-«ï-k c, ?...

Contre Les
MIGRAI PSES,
mMJX 6*estomac

oiçestiomù) ! FF8CS lesrEssence d>
1

3'fr.le flacon fr'? | ,JU KCHALK.
PHcie DETCHEPARE. Biarritz^
et toutes Pharmacies

Consortium de puissantes usines amé¬
ricaines confierait agence de vente
d'excellentes voitures 4 et 6 cylindres.
Livrables tout de suite équipées.
Ecrire avec références American Mo¬

tors. Inc., 21, ruo Chaptal, Paris (9e).

iHVSIËBE ^TOILETTE
Pour assainir la bouche, raffermir les

ï gencives,fortifier les oheveux, pour les
j ablutions hygiéniques, pour le tevag"
9 des nourrissons, eto.,il est recommandé
jde faire usage du

j Coaltar Saponioé LeBeuf
qui possède les propriétés

antiseptiques et détersives
indispensables aux produita

destinés à ces usages.

DANS LES PHARMACIES |

Asthme
GUÉRI en l moîs
Recette gratis.
M. DEPENSIER .

flft, r.mar t y r-3.Pa rifij;

— SYPHILIS =

Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

National de Médecine, 55, boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 606 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médécin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement"
à tout malade une consultation détaillée sur son cas;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. — Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres 5
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National de
Médecine, 55, boulevard Sébastopol. à Paris.

ffiâelï®®'
BESSONNEAU-ANGERS

. Anon. des Filatures, Cordoriea et Tiosageo d'Angers
Capital ; 20,000,000 de Srancs

. Anon. dos Câblerles et Tréfileries d'Angers
Capital : 7,500,000 franco

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES 1 CABLES • FER et ACIER pour TOOS USAGES
La BÂCHE BESSONNEAUk;
établie en matières de premier
choix qui on assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAI30TÏ à PARIS
29, Rue du Louvre. 29

La BACHE BESSONNEAUw*
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
ESOfl (harchë eésl

uîfrassows k&f6s&3
AG&M7& RLGiONAUX t

Séris. 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
Loughlai), 30, ruç des Colis, Angoulême.

Nourriture de tous Animaux
Proveade "OUSOL* pour porcs, bœufs, chevaux, etc.
Farine "DUSOL* pour l'élevage des veaux (aiimens r®mpiaçsîij io fois).
Pâtée "DUSOL* pour la volaille assure la ponte régulière.
Gros ? S"5 des Produits Alimentaires " DU50.L *, ï, rue Taitbout, Parts.

Montres

chez les
ons Horlogers,

u HERNIE
+

auîOH
15 4 40*1 D'économie

0 D'ESSENCE
SUR TOUS LES CARBURATEURS

13 et 20, rue des Chênes-Lièges, bordbaux

GHEMEmm
la Méthode LEROY iSp

CHUTES dtMATRICE ®
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes, la nouvell preuve ci-
dessous, « VERITABLE CITATION A L'OR¬
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien
la confirmation des milliers de guér'rsons
déjà publiées ici :

«Monsieur LEBOY, à Paris,
« Ma hernie, dite très dangereuse, a été

guérie en quelques mois par votre merveil¬
leuse méthode. — 10 décembre 1919. NADAL,
à Vilieréàl, Lot-et-Garonne. »

CE SONT DES PREUVES!!!
il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga¬

geons les intéressés à ne pas confondre et à
venir voir réminent spécialiste à :
Condom, sam. 27 déc., hôtel du Lion-d'Or.
Agen, dim. 28 déc„ hôt. Jasmin (face gare).
Villeneuve-sur-Lot, lundi 29 décembre, hôtel
Terminus, en face de la gare.

Tonneins, mardi 30 déc., hôtel du Centre.
Poitiers, lundi 5 janvier, hôtel de France.
Loudun, mardi 6 janvier, hôtel de la Poste.
Thouars, 7 janvier, hôt. dr Cheval-Blanc.
Bressuire, jeudi 8 janvier, h. du Dauphin.
Montmorilion, vend. 9 janv., h. de France.
Chauvigny, 10 janvier, hôt. du Lion-d'Or.
Neuville-de-Poitou, 11 janvier, hôt. Renault.
Melle, lundi 12 janvier, hôtel de la Gare.
Chantonnay, mardi 13 janvier, h. du Mouton.
Parthenay, mercredi 14 janv., h. Tranchant.
Angoulême, jçudi 15 janv., h. du Palais.
Ruffeo, vendredi 16 janv., hôt. de France.
Oivray, samedi 17 janv., hôt. de France.
Niort, dimanche 18 janvier, de 11 h. à 4 h.,
hôtel du Raisin de Bourgogne.

Bordeaux, lundi 19 janv., jusq. 3 h., h. des
Pyiréméas etd. Négociants, 12-14, r. StiRemi

LEROY, 75, ruo Faub.-S»-Martin, PARIS-10».

les tourments minent la sanfô
Les tracas journaliers, les grands chagrina

abattent le courage des personnes faibles qui
voient leurs forces décroître progressivement!
Ne vous abandonnez pas ainsi au désespoir. Ili
n'y a rien de pire pour la santé qu'un mauvais
moral. Si vous êtes triste, irritable à toutj
Sropos, sans énergie, avec des maux de tête,!es points de côté, il est évident que vos reiusi
fonctionnent mai et ne peuvent se suffire pour)
éliminer les résidus de la circulation, entr'autresi
l'acide urique qui reste en excès dans le sang
et l'empoisonne.
Luttez contre le découragement, cherchez la!

distraction, sortez régulièrement, prenez des;
bains ou lotionnez le corps pour ouvrir le»
pores de la peau et faites usagedes Pilules Foster.;
Une bonne hygiène combinée avec ce remède
spécial pour nettoyer les reins et la vessie
hatera sûrement votre retour à la santé.
Les Pilules Foster guérissent le lumbago et

préviennent les attaques de rhumatisme, scia-t
tique, hydropisie et les affections provenant
d'un sang mauvais et vicié, puisqu'elles lui
rendent ses propriétés revivifiantes. Faites-en-
usage et vous reprendrez goût à la vie. Eilesi
sont en -«ente dans toutes les pharmacies, au
prix de 3fr. 50 la boîte, 20 fr. les six boites,
plus 0 fr. 40 d'impôt par boîte, ou franco par lai
poste. H. Binac, Pharmacien, 25, rne Saint-i
Ferdinand. Paris ri7ti.

«a *oa» adressant

aux tt&bllsnsmeal*
en. gmm» taM, BOKDïtatrx .

iSJ DireeteUr* I I. SQUmJUiLHOU
Lê Gérant g» Bouchon. — l0u»riz&6rie spitw

bbeh^sîsas

EXTRAIT D'UN JUGEMENT
rendu par le Tribunal de com¬
merce de la Seine au profit de
MM. ROCCA, TASSY et DE
ROUX (VEGETALINE) contre
le sieur X..., épicier è Paris.

'Attendu qu'il est établi que les
demandeurs ROCCA, TASSY et
DE ROUX sont seuls propriétai¬
res de la marque «VEGEl'ALL
(NB » par eux régulièrement dé¬
posée.
Et attendu qu'il résulte des do-

buments produits, et notamment
d'un constat de M» THËVENON.
huissier, que le sieur X... a livré
ledit jour un autre produit que
la «VEGETALINE» lorsque la
commande de ce produit lut a
été faite.
...Attendu que le caractère

dommageable de l'acte reproche
A X... est indiscutable.
...Que le préjudice causé dont

réparation est due résulta non
seulement de bénéfices sur les
^ventes dont les demandeurs on

privés

Etude de Me O. ROGIER, doct. en
dr», av. à Bordeaux, 2, r. Buhan.
vente au iribokal
le mardi 20 janvier 1920, û 13 li.,
lo maison à Bordeaux, r. Castel-
nau-d'Auros, 11. m. à p., 25,000 fr.;
2° maison à Bordeaux, rue de
Galles, 8, et rue Saint-Sernin,
12 (angle des deux rues). m. à
i,, 12,000 fr. ; 3° maison à Bor-
ueaux, rue de Galles, 12. m. à p.,
6,000 fr.; 4» propriété d'agrément
avec maison d'habitation, local
gardien, écurie, remise, à Cau¬
déran, chemin Ûétrois. 19, et che¬
min Belair (angle des deux che¬
mins). m. à p., 20,000 francs. In¬
division Prévôt. m«a Lurton et
Besson, av. colic.

ventes

SUS
dprlétô

mais encoro de l'afr
utuèe aux droits de pro¬
ie ces derniers et dp la

Le Tribunal .

Dit que le fait par X.
Baron*

'

v,rer
la

^ébensl
fait

.. ..... de 11-
ise autre que
» lorsqu'elle

constitue un acte
'

Paît défeTii à X...

dée, à peine de loO
'-JvQr, 4fM ft'W'ATvèl/Vn f.GTJgt.fl

X... de

est deman-
^ francs par

woWaventibn constatée.
Condamne X... à Payor AMijL

vROCCA, TASSY et DE ROUX la
somme de 200 francs à titre do
dommages-intérêts...
Et le condamne aux dépens...

- Jugements rendus dans lé me-
^Par le Tribunal de oommeree
de Toulon, ie 14 octobre 1904.
Par le Tribunal oorreoti-onnel

h TTibul/de^m^rce de
Tribunal ^'commerce

de là Seine, ie 20 décembre 1913.
- par le Tribunal civil de Saint-
Mihlel, le 17 décembre 1913.

. Etude de M« René TARDY, doc¬
teur en droit, 57, cours de
rirtfceiidanoe, Bordeaux (suc-

"TîtAUTRlBililAL
ardi 6 Janvier 1920, à 13 te,v Janvier
-ha1fhvUré à ïa suite, rue
riïMewrtS*
, lundi et jeudi, 14 à 16 te■

guet, avoué oonc.
ïaùae de M» R, RICHARD, avoué^licencié, r. vital-Caries, 14 (suc-

, Vif
rS'»

i et Ribéreau, av. prés.
ude de M» V. GORIN. avoué à

fidrdeaux, 18, place de la Bourse.
VENTE At TRIBUNAL
le mardi 2(

Ho no'là. M. à ,-•> --vt Ylelty, cours "sainte-Anne,
n« 20 bis e\ 22, à Arçachon. M.
à p., 6,000 francs. M6 Saubole,
avoué présent.

n|ipUC£ chêne extra, tr. sec,UUunEd fendues et sciées à
> m. 40, rendues franco domicile
150 fr. la tonne. Livrais, immed
Ecrire Abonné 214, Bordeaux.

Electricité fxTffi
M1ERE, 90NNERIE, TELEPHO
'NE. — Demandez vos devis à
V. EAFOURCADE, 121, rue du
Palaïs-Gallieib Bordx. Tél. 15-34,

«N DEMANDE LOUER MAISONDIX PIECES. ECR. 8ERE, 22,
LiStUB SAINT-NICOLAS, 22.

HII1IUIM.1UIUIU.WT
AVONS ACQUÉREURS
nombreux et continuels 'pour

PROPRIÉTÉS
« L'ARGUS IMMOBILIER »

Office régional centralisateur
des OFFRES et des DEMANDES,
102, cours de Verdun, 102, Bordx.

IMPERMÉABLES
Superbes vêtements et pèlerines
imperméables, articles soignés,
double tissu, depuis 99 francs.

— Catalogue gratuit —
ETABLISSEMENT CORNEAU

224, rue Marcadet, Paris (18e)

AUEB8HF?ÎÎ eu totalité ou parVCttlitJ&lb. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germalne, «c faoe du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. -
S'adresser A ADEN1S, notaire,
102, rue Salnte-Oataeiinc, Bdx,

REPRÉSENTANTS Capita¬
lisation demandés circonscrip¬
tion, département, arrondisse¬
ment. Ecrire avec références
RISSET, 3, rue de Parme, Paris,

ANGLAIS, 33 ans, désire s'occu¬per ou s'associer avec un fa¬
bricant de conserves alimentai¬
res, 11 ans erxpôrlenoe de l'Im¬
portation et de la fabrication de
conserves alimentaires en An¬
gleterre. Disponible i 20,000 fr.
Adresse i J. GUEST, 61, Kers-
tend St-Glaagow, W, Ecosse.
INGENIEUR et CHEF d'ATE-
i LIER âgés de 30 à 40 ans, très
b3i courent exploitation par
traction électrique, sont deman¬
dés par te C16 des Chemins de

a vole étroite, 25, place Bel-
à Saint-Etienne (Ivoire).Ss£
BEAU TERRAIN

A VENDRE
lisière Ouest-Bordx.
Ag. Havas, Bordx.

A vendre, départ, garde-robe,buf.-vttT., Uts, pet. 'tel- 1. San-
38, E. Ch. Marionneau.

preneur 1/2 mulds chêne trane-
* port. Blanc, 8, r. Ausone, Bx.
An achèterait ligne téléplioni-
U que quartier cours du Médoo.
Eor. SQilng, Ag. Havas, Bordx
1 IriUC TELEPHONIQUE à oé-
UnlVC der Chartrons. Ecrire
OfSBAND, Agenoo Havas, Bdx.

On dem. 2 ou 3 pièces vides d.centre p. personne sérieuse.
Ecr. DIFFRACT, Ag. Havas, Bx.
AONTRE-MAITRE pour scierie
U mécanique demandé. — Ecrire
VELIT ES, Ag. Havas, Bordx.

Sautolr or occas. suis acheteur.
Ecr. Doltbsh, Ag. Havas, Bdx

Jii. démob., 30 a., 4 a. quin-■ calllerie, dem. pl. France ou
colon. Ec. Dogwood, Havas, Bx

On demande ménage p. maisonbourgeoise. — Préférence à
chauffeur. 189, rue d'Arfes, Bdx.

Jno Homme instruit tlem.emplolcom. comptable, calcul rapi¬
de. Ec. Henri, 141, r. BUauducheu

VENTE AUX ENCHÈRES
par suite de fin de bail

le dimanche 28 décembre, à deux
heures, sur lo domaine d'Eper-
non, chemin d'Epernon, palus de
Bacalan :
sept poulains ou pouliches

de 2 à 5 ans.
trois juments poulinieres
Provenant de l'élevage de m.
Coulouse.
Au comptant et 10 %.

r BOUDIN priseur.
Etude de m» Georges duclou,
huissier, 2, pl. St-Christoly.

VERTE JUDICIAIRE
Le samedi 27 décembre 1919, il

sera vendu aux enohèçes publi¬
que
VA]

...m pt
ues, par lo ministère de Me DU-
'AL, oommissalre-priseu
le A dix heures du matin, au

rez-de-chaussée de l'immeub'c
sis à Bordeaux, 58, rue Bouffard,
mobilier et matériel d'épioerie;

2» Et à treize heures, dan» la
salle des ventes publiques sise à
Bordeaux, 28, rue Mably, divers
meubles et objets mobiliers.

'ant, 10 % en sus.
p. p. d'insérer
duclou.

Au comptant

SITUATION EN ESPAGNE
Maison importante offre belle
situation à personne habituéo
aux affaires, pour diriger à
Oviedo services commerciaux et
comptabilité d'une agence de
vente de charbons mine des As-
turies. Nécessité connaître espa¬
gnol. — Ecrire en fournissant ré
férences indiscutables à vel-
laltl, Agence Havas, Bordeaux.

Salle des Ventes de l'Athénée
28, rue Mably. 28.

VENTE AUX ENCHÈRES
Samedi 27 décembre, à deux

heures : matériel de bar, tables,
chaises, glacière, billard et di¬
vers.

Au comptant et 10%.

NTJ.DUVAL
cornmissaire-priseur.

A ¥ BOIS SUR PIED
chenes, frenes,

peupliers, ormes
400 environ. Bloc ou détail.

Ecr. Disprof, Ag, Havas, Bordx.

Mecanicien conn' tour, ajus-tage, farge, électr., dem. pl.
chef ou s.-chef d'entretien usine.
Ecr. Dogtrot, (Lg. Bavas, Bdx.

EMBALLAGE
Mobiliers et divers —

— France et exportation
materiel disponible

pr transports outre-mer

CLAVER8E
2, rue des Frères-Bonie» 2

chais » bureaux ''s:;.,'
Ecr. Dogroçe, Ag. Havas, Bdx.

Boni, porteuse pain p. rouîem'et courses. 36, rue Judaïque.

hotel des ventes
7, rue voltaire, 7

VENTE AUX"EUÈRES
(Continuation)

par le ministère de

M'J.ÛUGUIT
commissaire - priseur

11, rue de la Devise, à Ëordeaux.
Samedi 27 décembre 1919, à une

heure de l'après-midi, il sera
vendu
Deux jolis argentiers on noyer;

table à jeu L. XVI, sièges tru¬
meau, console, très beaux bron¬
zes, appliques, lampadaires, oa-
che-pots, tentures, soieries bro¬
dées de Chine, dentelles, gaines
et supports en noyer, gravures,
coquillages et minéraux, livres,
nombreux et bons bibelots, etc.
TRES BELLE ARGENTERIE :

légumiers, saladiers, sucriers,
cafetières, tttSses et sous-tasses,
couverts, etc.
Au comptent et 10 %.
EXPOSITION.

One maison de londres fai¬sant des affaires en gros en
thé, café, fruits en boîtes, pois¬
son, etc., désire s'adjoindre les
services d'un agent bien Intro¬
duit parmi les malsons de Bor¬
deaux faisant les expéditions en
Afrique oooidentale française.
Les candidats sont priés de four¬
nir des références et de corres-

§ondre si possible en anglais.*adr. à Fincham, Matson et c»,
8t. Dunstan's House, Idol Lane,

Londres, e. c. 3.

MfHIDPSlPE demandée pourllwuailÉiwC maison bougeoise
Bordeaux. 200 fr. par mois. Ecr.
Polaire, Agence Itavas, Bordx

Auto. Achète voiture tr. robus¬te, parjait état, 12-15 hp, La-
gtttilon, 47, r. Langlois, Bordx.

r gknce renseignem. capit. im-
«» port. dem. directeur s. caut.,
mais instruit, travaiil., p. faire
voyages et la place, tout en di¬
rigeant l'affaire. Les appointe¬
ments seront minimes, mais il
sera intéressé sérieusement. Ec.
Disrob, Agence Havas, Bdx, en
donnant références, ou il ne se¬
ra pas répondu.

011 dem. louer petite propriétérapport sans vigne avec loge¬
ment, Gironde ou limitrophes.
Durand, 30, r. Pelleport, Bordx.

Charretier célibataire avec réfé¬rences demdé. 30, r. Pelleport.
det1të maison ou appartt
a il ïa se. v[<ie ou meub. 4 à 6
p. d<w par ingénieur résid. Bdx,
préf. Fondaudège, bout, ou Cau¬
déran. Eo. Quiale, Ag. Havas, Bx
cabâlc^ très vaste, s. large
laruilrïwlû. voie, pr. gare Bdx,
à vendre. 1,750 m. couverts. Peut
contenir une centaine de véhi¬
cules. Maison et bureaux. Ecr.
display, Ag. Havas, Bordx.

A louer gr. local, long bail av.
com. Ec. Dishing, Havas, Bx.

j'a&bète propriété
10 heot. env. avec confort, mal-
son habitation. Rien des ageno-
ces. Ec. Disfaers, Ag. Havas, Bx.

On dem. app. ou maison de 8à 9 pdôc. Achèt. meubles. Ec.
Dtsgus, Agence Havas, Bordx.

Ûarçon de bureau et courses,homme sérieux demandé par
maison de commerce. Ecr. av.

référ, Discreet, Ag. Havas, Bx.

parfumerie, représent, sérieux,r actif, demandé, fixe, commis.
Ecr. bisarim, Ag. Havas, Bordx.
IVCRfilAMntf REPRESENTANTutsflrsiïdc a la commission
pour articles papeterie. — Ecri¬
re disally, Ag. Havas, Bdx
FïSESft&lïtE VEILLEUR DE
Ui&sVmIftUC NUIT, retraité
préférence. HOTEL RAYONNE.

DAME dam. emploi confiance,gérante, gouvern., voyag., réf.
l»r ord. Ec. Digglng, Havas, Bx.

A VENDRE
8,000 bout, bordelaises rouges.
6,000 bout. — extra claires.
10,000 bout, de 75 anglaises.
8,000 bouteilles de Champagne.
20,000 bouteilles de Vichy.
5,000 bouteilles de Bourgogne.

Intermédiaires s'abstenir.
Ecr. Venlo, Agence Havas, Bdx.

Camion 4 tonnes partant Bor¬deaux début semaine proch.
prendrait le fret retour pour
Paris. Prix réduit. — s'qdres-
ser à m. schaller, électri¬
cien, theatre-français.

Bonne à tout faire, bons gages,pour le 130, chem. de Pe&sac.

ATTENTION 2 VENDEUR
300 tonnes tôle ondul. galv. et
noire, 4,500 k. sucre vergeoise,
30 tonnes feuillard du 32 a 45»>/»>
sur 2 et 3m/m, 6,000 le. fil fer du
22, un excavateur poids 30 ton¬
nes envir., un gros stock de bois
à brûler à 30 fr. la tonne, plan¬
cher d'occasion, faux plancher
et chevron, gomme arabique
280 %, acier à 6 pans, huile h
graisser. mavier, 35,r.de Garros

BOIS DE CHAUFFAGE
chêne, pin; gros, détail. — Li¬
vraison à domicile. — berna-
det, 24, cours de la Somme, Bx.

TRANSPORTS AUTO
charg', décahrgt, location. — Du-
port Samon, 18, r. Clément, Bx.

ON DEMANDE "SSSSX
der sacs de ciments. Société d'é¬
tudes et de constructions, Cban-
tierde laPasserelle, q.deLaSouys

THIEKYaine
!08, cours d'Alsace, Bordaanx
aThonnsur d'informer ses
Giients Qiia ses Magasins
seront ouverts Samedi 27
toute la journée, et fermés
le jour du i" Janvier.

Ghambre av. cab. toil. ou cUJS.vide ou meublé demandé. —

Ecr. Diastole,"Ag. Havas, Bdx.
2 femmes de chambre 19 et
29 a., une parant anglais, dési¬
rent place dans hôtel ou pens.
famille. Sérieuses référenc. Ecr.
mm» dutheil, 48, r. Fondaudège
QÎ|BQ ACHETEUR toutes quan-wsji® tités bois ohêne, ron¬
dins, bûches. — Ecrire offres
dogstar, Ag. Havas, Bordx.

i rpatiiim °n échangeraitiluurtlailh rez-de-chaussée
coquet et indépendant 6 pièces,
quart. Pessac, contre location
mal-son plus importante autre
quart. e.c. Ebbing, Havas, Bdx.

on demande 't^hp635
societe d'etudes et de
constructions, Chantier de
la Passerelle, quai de La Souys.

MAISON A VENDRE
i« libre, proxim. cen¬

tre, 35,00c à co.ooc. Pas d'inter-
méd. Ec. laval, 125, bur. jourrê

ON DEM.

ON DEMANDE ménbZ8 de
ouvriers tailleurs et d. glletières
û « La Samaritaine », Arcachon.
du il sb Cognac, liqueurs, charn-
nnUlTI pagnes, mousseux, vins
fins. Meilleur marché de Bor¬
deaux, 63. rue Fondaudège, 63.
Livrais, domi». Ouvert dimanche

wagons-foudres
a vendre immédiatement 14
wagons-foudres 189 hectos en
tôle paraffinée,48,000' chac. Ren-
seig- Roux, 91, r. ia Benauge, Bx

à qui procurera 2 à 4 piè-
iw ces vicies, centre ou gare
Midi. Ec. Lancette, 19, r. Boulan.

AV. dans chef-lieu arrond. duSud-Ouest, voie ferrée, un
fonds bien achalandé de tein¬
turerie et de nettoyage, outil¬
lage moderne. — s'adresser à
m. lucazeau, à jonzac.

nij DEM. ménage jardiniers-vi-Uls gnerous, aqrieult., foinme
p. soigner 4 vaches lait., logés,
irait» fixe, particip. aux profit».
M. dieul, 19, r. Metz, Toulouse

Tres ancienne ci» assur. vie-accid. ferait situât, à produc¬
teur jeune, act., ay. relat. sur
place b». Se prés, vendredi en¬
tre i» et 3». hôtel de Bord», à m.
Grelet. inspecteur gén. de la ct°

smsqfîm libre, moderne, àInnlwUll vendre, 74, ruo Pa-
lais-Gallien. Visible 2 b. à 4 h.
maths meuble « vieille-81u i ex tour », à céder, lite¬
rie moderne, petit loyer, situa¬
tion unioTU;, fortune assurée;
6, rue Vieille-Tour, 6, Bordeaux.

Jeune homme 2-1 ans, ex-ser¬gent-major, 6 ans de banque,
demande situation dans com¬
merce ou industrie. Irait à la
campagne. Ec. baril, bur. ji.

AOlBAll l¥M
25, Stormont Road-Londres s.w.

1

11, est importateur de bas,chaus¬
settes, bonneterie et tous vête¬
ments, savons, aiguilles. Maison
bien établie. Echantillons 50 fr.

contre remboursement.

~k~\ï Torpédo 12 hp d.f.p., ex-
#4 0 ■ cellent état, visible cen¬
tral garage, pl. Fondaudège

Lunevilleuses demies 23,rue des Remparts, 23, Bordx.
Travail continu a façon,

ÉCHOPPE vide à vendre, quar¬tier a'rès - Judaïque. — Ecrire
harlem, bureau du journal.

nEM * M fie STENO-DACTYLOUblnnlIUC homme ou femme,
très au courant, appointements
300' à 500'. Inutile de se déran¬
ger si pas expérimenté. Connais¬
sances d'anglais de préférence.
Usines cahuzat, 33-43, rue des
Sablières. 33-43, à Bordeaux.

A V. machine Singer bureau
480 fr.; 175, rue d'Ocnano, Bx.

COMMERCE DE GROS, bénéficenet 50 fr. par Jour. Céderais
petit prix. — s'adresser : 46,
rue Carpenteyre, 46, à Bordeaux.

v. cam.-tratcr fwd, 3 t. tk
rt neuf, tirant 8 t. Garnie a. s.
neuve, 2 t. u,, s. pneus, oetfas".
Camte Fiat 1,200 k., état njfeuf.
forp. Siz. et Naud., 12 hp, 1913.
p* mt». Saunier, 34, r. Rocher. b»
riy achèt. compt' mon centre,

p'' b?5 éta*> 2» à 35,000t.même non libre. Pas d'iutermé-
dlalre. Eor. gobi, bur. du journi
APPRENTI LITHO d^^déi" il. rue Lhôte, 11, à Bordeaux
L1- gj Appert, meute, 21, r. du"Temple, samedi, liyndj 2 a 4a

mallaftp c<311b- 30 ans> sé-innsnmub, rieux, occu-p. ex-
cell. emploi près Bordeaux, cher¬
che demoiselle avec avoir ou
j. fille de oomimercant ména¬
gère. Donnerai rendez-vous sui¬
vant réponse. Disorét. absolue.
Ecrire prato, bureau du Journ'.

ftuat£a!l dk sepmWôî?unftl LKU dre-et-Loire) à
vend., meublé ou non, parc, Las-
se-c^"~ ^ a
S'er

— - » — •-» -o-vii, uai v» 1
se-cour et dêp««, terres, vlg'Aes.

Mie G. Rabault, Esvres.I-'MrL.
i uendre bel-1. chamb. c.xv,
n » salle à mang, h. II. vélo
et bureau dame, glace, i/ngère
et div. s'ad. 37, r. de BeVÏeyme

«. .. m», a mang ri. ii, veio
et bureau dame, glace, i/ngère
et div. s'ad. 37, r. de Be'Heyme.
¥6lYÂfîFllfi demandfé pourïuirimkuîï maison, alimen¬
tation gros : fixe, fravj et com-
mlss. Ec. Disque, Ag. Tïavas, Bil
Ali palmiers cjîmiérops.»■ 53, rue sôffmtier, Bordx.

rn«nnf '. mari jardinier, de¬mande place oonclerge Bordx
ou près boulevards. Ecr. Ragot171, rue David-Johnston. 171. '

PAME oompt^te71tén5^ty.m?'x?£î?-ïn<?e Place colonies. —
? mery, 8, rue Hustln, Bdx.

m ewbaqgheIMI"!
MENTIERS, FERRAILLEURS. —

apflxmtt Huilerie qu. de Brazza.
Torpédo Ptzrd à v„ Hôt. Bordx.

AJUSTOlïfïS 6t SOUDEURnvvojLuno spécialiste prréparamons de radiateur de-
Par BORDEAUX CA-

MlOég), 189, rue Fondaudège.
A v., billard, table marbre. Tou"
zeait, Luzac, p. St-Just (Ch-lnf.)
uiSu, lundi apr.-midl, médail-

. in oxydé av. photo. Rapp.
ooe'rs__deJ^a_Somme, 368 bis, Bx.
fA'iis acheteur cheval 7 ânsTsâ-
Wge, pouv. attel. omnîb-us de
maître. Eor. U. G., bur. journal.
RAME demande à diriger inté-
1» rieur. — Ecrire 41, quai de
Bourgogne, chez m. Amblard.

Employé apte rédiger corresp.vins daotylo est demee. Bon.
éprit, et sér. référ. exlg. Bons
appointent. Ecr. Itou, bur. Jnal.

r

rjéqisscnr, 45 ans, célibataire, 25
•I ans pratique, dem. régie im¬
port, domno région S.-o. Réf. 1er
ordre. Ecr. M. D., bur. Journal.

AV. 2 platesformes, 10 t., s. t.réseaux, voie Decauville 50 et
60. macMne, wagonnets, fûts tôle
415 litres. Putz, Pessac (gii-d").

B"® voiture enfant, guitare 16-30,A v., 6, cours Bayonne, Bdx.

nfil ©chumes ou plateaux
uv lio novers cerisiers,
platanes, chenes et iie-
TRiéS demandés. — piquet,
cablat et ci®, 45, rue des
Ainidonniers, -15, a toulouse.

Chai. On achète chai importantlibre Chartrons. Ecrire bar-
nier, 45, c, d'Alsace, 45, Bdx.

Looaii pour garage
demande en location avec
ou sans bail (plus, voitures et
camions). Ec. michel, bur. ji.

COFKE-FQRT BAUCHEAV.
haut. 1"»25, 0,68 de large, parfait
état neuf, pouvant contenir li¬
vres commerce. — s'adresser à
m. gé11a1n, Marennes (Ch.-i.).
1a si ttq Aimée lahy, ù Bor-
#4 vio doaux, n'a jamais con¬
tracté de dettes envers son ma-
ri, Paul boris, à Barsac.

Propriete dans Gironde prèsgare, 700 liect. bois, prairies,
terres labourables ; conviendrait
élevage, maisons parfait état.
p* 750,0001. Eor. goth, bur. j».

Etude de m° r.mauriac, avoué.
il r. Poquelin-Molière, Bdx.

VENTE AU TB1BUNAL
lo jeudi 8 janvier 1919, à 13 h.,
sur surenchère du sixième. Mai¬
son à Bordeaux, r. de la Blrède,
9 et 11. Mise à p.: 16,450 fr. m«
Gouais - Lanos, Garrau, Dubois,
Alauze, av. prés. On visite mer-
credi et vendredi, de 15 à 17 h.
Etude de me r.mauriac,avoué,

11, r. Poquelin-Molière, Bx.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 8 janvier 1920, à 13 h.,
sur surenchère du sixième. Mal-
son à Bordeaux, r. de la Brède,
13. m. à px : 14,500 fr. Me» Gouais-
Lanos, Garrau, Dubois, Alauze,
avoués prés. On visite mercredi
et vendredi, de 15 à 17 heures.

VENTE

DOMAINE DESPAGNE
cm de Bouliac-Tresses, à 1,500 m.

station Tresses-Carignan
tram Camarsao)

AUX ENCHERES
Dimanche 28 décembre, à 11 b. :
SEPT VACHES LAITIERES,

UNE JUMENT, UN MULET
Au comptant et 10 %.

J. DU¥AL,
Commissaire-Priseur,

u1811 k olive «Meliora», pos-
tiyjllë tal 10 1., 75 fr. Huile
table, 65 fr. Mand. d'av., colis
assuré. mde maurin, Marseille

J'achète meubles, literies
et tous autres objets divers, vil¬
le et campagne. Raoul ARRI¬
VE, ameublement, 8, place Mé-
riadeck, 8, à Bordeaux.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrond'».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

raison, 17. r. d'Oraano, à y.

maison plein centre 52 pièces.
mimagasins, bon rapport. Prix:
>,060 fr. Ec. thaïs, bur. journ'

Le sieur Baudoux, à Soussans,prévient qu'il ne paiera pas
les dettes faites par sa femme.

RV. maison cours de Toulouse. Magasin. l°r étage, 8 piè¬
ces, 20,000». Môme oours, maison
roz-de-chauss., 1« et 2» 6t.. jar¬
din, garage et logem4 chauffeur,
50,000». m" Du casse. 40, r. j.-Abria

Photo Gary - Dufau, 118, rueSainte-Catherine, demande re-
toucheuse de clichés. Tr. pressé.

Outillage neuf à vendre
betonniere « Camplstrou »,

à chargeur mécanique, no 1.
CISAILLE-poinçonneuse «Bes-

se » n» 1.
perçeu&e « Gulllet », capaci¬

té 40m/m.
moteur triphasé, 200 volts,

50 périodes.
palan triplex 4 t., levage 5m.
un appareil acetylene,

2 chalumeaux manometre.
une foute Charrette.
entreprise court y, à

rochefort-sur-mer.

3 p. lib.Goyer, 50, r. St-Sernln
on cherche tout de suite

mi MAGASIM
pour 1,000 tonnes de marchan¬
dise ininflammable en sacs,
pour une période de 6 mois. Ré¬
pondre donnant prix par tonne
et par mois où loyer mensuel
du magasin. Le transport et la
main-d œuvre seront fournis
par le demandeur. La Société
anonyme « la coknubia »,
quai de Brazza, Bordx-Bastide,
Ménage bouviers et ménage
h» jardiniers demandés. s'aar.
Dufau, régiss' chât. du Grand-
Puoh, St-Germain-du-Puch (gd°).

Jeune homme 16 ù 18 ans, ac¬tif, au courant service expédi¬
tions, demandé pour bureau.
110, rue Notre-Dame, 110, Bordx.
Etude de m» besson, avoué à
Bordeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, le
jeudi 8 janvier 1920, à 13 h., d'u¬
ne mai-son à quatre étages, à
Bordeaux, rue des Faussets, 9.
m. à p., 17,500 fr. Indivision Mal-
let. m» Gouais-Lanos, av. prés.
Etude de m« blondeau, not»

à Bordeaux (Gironde).

a vendre
par adjudication

en la chambre des notaires, mer¬
credi 7 janvier 1920, à 1 heure:
vaste immeuble a bord»

(centre de la ville), r. des Trois-
Chandeliers, 4, 6, 8 et 10, sur ter¬
rain d'environ 1,000~' couverts et
comprenant : usine d'environ
1,000"« couverts avec vastes ca¬
ves, libre de location.
grand appartement libre,

remise et 12petltslogementsloués
au mois, d'une valeur locative
de 4,000' par an. M. à p., 130,000t.
On visite t» les jours, de 3 à &a.

Jm employé connaissant tissusdemandé, 21, rue du Cancera
rtUVRIERE finisseuse oonfec-
« tlon pour atelier demandée,
31, rue du Cancera, 21, Bordx

Achat vo)t. enft. Ec. Alp, bur."r
On dem. jn° fille camp. p. bonnemse 2 pers., r. Buhan, 2 bis, 2e.

AV. camionnette à deuxfins, deux carrosseries Lion-
Peugeot, 2 cylind., a chaîne,
6,0001; 5, rue David-Gradls, Bx.

mm be mmi
sec, 1'», 75 fr. la ton. gare Bx-
St-Louis. Ec. Savag, Havas, Bx.

Broderies
bn tous asnrbb

oes&iaa"
»»« ocdcftc»

ifea®* meymb
w—fim Jwi£zkju9

bof?d£juj%

Âu RATGH D'OR
l'tl, cours Victor-Hugo
(Angle rue Su-Catherine)

__ SALONS DE COIFFUREïar
pour DAMES ^

Postiches — Ondulations
Grand Choix dk

PARFUMERIES at
Fantalatos Elégantea pour
- îthemwes a

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40r VINICOLE NOUVELLE 175'
L'b» oa %1, rue Peyronuet t'a'ça

FUTAILLES aclfète.
r. morel, boite poste 213 Bdx.

stocks CONFISERIE
Dragées, 1c le kilo; dragées
amandes, 131 le kilo; dragées
nougat, 12' le kilo; pralines, 101
et 12' le kilo; boules chocolat,
13' le kilo: fondants, 11' le kilo;
fondants fourrés, 13'lekllo; fon¬
dants extra, 16' le kilo: bonbons
fins chocolat, 151 le kilo. Adres¬
sez mandat rouchier, confi¬
seur, à Angoulême (Chari®).

pois verts
Hollandais et néo - hollandais.
haricots blancs du Canada.

lentilles du chili
Louis augustin, importateur,
18-20, rue Saint-François, Bordx-

A vendue baladeuse 5 barriq.,
6, rue Carbonneau, 6, Bordx.

Vaches laitières
a l'occasion de la foire de Ville-
neuve-sur-Lot, les laitiers auront
un grand choix vaches laitiè¬
res, les 26, 27 , 28 et 29 décembre,
chez m. clavié, hôt. Terminus,
en face la gare Vllleneuve-s.-Lot

BUIS 0E MÂSFFAÇfc
1 wagon ohêne sec,70° long,dispa
imméd. Ec. Gouia, Havas, bdx^

Perdu dans le traj. de Pessaajà Bx (par tram), 2 billets da;
1,000 fr. renfermés dans porte,
billet toile. Rapporter, 51, rua
Espr.-des-Eois (concierge). ré««
aiitri * shjma » 1914. llvrabl*rtU E U tout de suite, moteur!
Ballot 6/8 hp, oarburatr Zénith,
magnéto Bosch blindée, 3 plac.,
peu roulé, pas été réquisitionn.,
entièremt remise a neuf, roue:
secours, phares, lanternes, ca¬
pote, pare-brise, accessoires db*
vers. Prix : 11,000 fr. falby^
151, rue Gasseras, Montaubané

SAMARITAINE demandé'
bon coupeur

jeune, actif. Références exigées,-,

Miel pur d'abeilles en seaux/de 10 kil. contre remb. 65 fr«
Eo. Laugé, Le Poujol (Hérault).';

Mfr. réc. qui proc. 1-2 p. vides,o. Saint-Louis ou route daj
Toulouse. Eor. Buza, bur. journ.

raductions anglais, espagnolEcole, 39, r. Sainte-Catherine
MACHINES A ECRIRE

ARRIVAGES D'AMEItlQAl
DNDJdRWOOD- -REMINGTC

FOX
ECOLE, 39, r. Sf^Catherine,

ïffiISrSEE démolitions)B I.ii \iîlt sériés, planche-
cheminées, escalier pierre, rai
pe, etc. s'adr. 57,-r. Minvieli
ON DEMANDE TOUT DE SU1

29,009 SAGS
?,?. 'iî? kiios neufs, dimension
110x58, à livrer embrancheineii,
dqoks Sursol, Bordeaux-Bastida
Répondre donnant prix, nombri
de fils et poids, en premier lier
a Bordeaux-Central, boite 15"

AUTO Zèbre mono 8 vitessesà vendre. Bon état. — auto¬
agence, à Vllleneuve-sur-Eot.
"

JE CHEtCHË
^uef.dèsr<ï!le Possible dans lepérimètre Judaïque, Croix-Blan¬
che, Fondaudège, boulevards,
une mai6°n ou échoppe vide av.
Jardin comprenant 2 ou 3 cham¬
bres à coucher, cab. de toilette,
s. a manger, cuisine, chambre
o255e^eau» #az» élect., jusqu'à3,600*. Ec. Rowlok, Ag. Havas. b*

IMPERMÊASLËS"
S cirés américains, BOTTES
Scaontchoac neuves, nouveaux
Sarrivages, stocks importants
Henlever de suite. Prix exception-
gnels. 4 hls. quai Ste-Croix. Bdx.

h 1*11 AT t. vestiaires, meubles,riulinl bibelots.débarras.etc.
Ec. FAUCHE. 17. r. Courpon, Bx.

Achèterais échoppe double av.Jardin, quartier Saint-Genès.
Eor Serpigo, Ag. Havas, Bor.dx.

i»ne iicitusi?
Ba U y H B Clinique WASSBRMANN
Il 38, me Vilal-Carles.Bi^ v ëcou'.eivi eiufs
RFTRECISSEmEUTS Traitement en 1 oSance

saomestiquc vignoron-coch.-jar-
w din. dot propriété agrément
env. Bx. Cond. avant. Réf. exig.
Ecr. ankle, Ag. Havas, Bordx.

'Six tou,
meubles riches et simples.

DECHBBAT, c. d'Albret, 39. "v

finglais. Cours, leçons, oonvk»J
ri 36, rte Médoc, 5 fr. p. moi&j
A VENDRE, bois de chauffagechêne, déllgnage, croûtes dè
pin et bûches de pin. S'adresn
ser à CROUSIL, au Monteil,!
près PESSAC (Gironde). )

0 n dem. empaqueteuses, 18, bo»
levard Antoine-Gautier, Bdx,

Maison à Bordx, r. Patay, m4rev. 1,200 fr., occupée, à ven-
dre. m6 tarral, not., bordti

adjudication
le 28 décembre 1919

m» malby, notaire, TalaJs. -
Propriété et MATTE DES RAJt
LUARDS, eue Talais, contœ envj
29 bect. 40.
MATTE DE CAMREAU, CM

St-Vlvien, cont™ env. 18 h. 33. !
Prairie à Touvent, cm verdotfj

coo env. 10 b. 49, et autres iiru¬
ineubles. \
Terrains d'alluvions 1« qualj

.s'adresser à m» malby, à Taî
lais; m. j. Bert, à Blaignan, part
Lesparre, et h MM. liernbeim
f. et f., 16, rue Esprit-des-LoisJ

Bordeaux. — Tél. 50,70, 1

ACHETE CHER "

RECONNAISSANCES

ssssmu

extra douce. 6'95 le lid
ûouce 0135 leSAVON Marseille 72 %, it je kiloj

H. i,f û^auvon rendu foo ne pora
cn+ S ^ 8arB client, manrtdai on c remb'. — COMPTOEffi
OLEICOLE. A MONTPELLIER/^
Réparations immédiates
fabrication n et fol ti crac
Prix modérés UC™ I IL-SlU
14 bis, pl. des Gda-Iïomiues. BdjS
PËRDU chienne cocker, noirigris, répondant nom Linotte.
Rapp. r. Fieffé, 89 bis. Rèoomp;
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LA MIGRAINE
maldSiê" fitfërhraiiïe, maladie èv répetitidiîj et coffifoîén douloureuse qui, pendant
des mois, pendant des années, pendant toute une vie, torture, à intervalles
phas ou' moins rapprochés, les malheureux qui-eir sont atteints.

D'origine arthritique ou nerveuse, qu'une influence morale (ennuis,
surmenage) ou qu'une mauvaise digestion en déterminent les accès, il est
une particularité commune à la grande majorité des martyrs de la migraine :

Leur intestin fonctionne mal,
le&rs sefltes sont irriégiulières, insuffisantes, et c'est dans leur Constipation

, qzt'iiTfaet dHendKer îe point de départ de leurs souffrances.
La plupart négligent le coup de balai libérateur qui prévient, dans l'in¬

testin, l'accumulation des dérihets ; les uns restent des journées et des 'jour¬
nées, sans provoquer la selle quotidienne êliminatrke des résidus ; d'autres
Etmt^ites y,Sçt$mes d'un intestin mal éduqdé qui ne fonctionne qu'à sa guise et

certtô paresse, h cette insuffisance, à cette irrégularité,

\ IL N'EST QU'UN REMÈDE
vraiment pratique, absolument rationnel

Les PILULES DUPUIS
laxatives, antibilieuses, antiglaireuses, dépuratives
v ÎAvec elles, point de régime, aucune modification dans la nourriture ou

dans les habitudes, jamais de coliques : ane ou deux PILULES DUPUIS
absorbées en mangeant, pendant le repas du soir, donnent toujours le
lenMémain le résultat souhaité.

Leur, usage régénère l'intestin, stimule ses sécrétions,
rafraîchit le tube digestif, décongestionne le foie, active lé

\ fonctionnement des reins, purifie le sang, supprime en un mot
'.les accidents arthritiques et l'exaspération nerveuse qui donnent
naissance à la migraine.

t Martyrs de la Migraine, faites confiance aux

PILULES DUPUIS
% i

Essayez-les:devant les résultats obtenus,
vous ne voudrez plus vous en passer et
vous les recommanderez à vos amis,

MAIS, AVANT TOUT, EXIGEZ BÏEN
dans toutes les pharmacies

Les PILULES DUPUIS Véritables
en boîtes cle 2 francs (impôt en sus)

porter, i une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mots
«I DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Dépôt général ; Pharmacie Baillœuil, iog, rue Léon-Garobetta, Lille,

LA BOURSE OU LA VIE

A

LE BANDIT. — La bourse ou la vlé:
LE MONSIEUR. — Je vous apporte la vie, mon garçon : un flacon do

DE BELLQC. Prenez-le, cela vous îera du bien.
L'usage du Charbon de BeUoc en poudre

"Qôu en pastilles suffit pour guérir en quel-
pgues jours les maux d'estomac et les ma-fïadies des intestins, entérite, diarrhées,
petc., môme les plus anciens et les plus
'rebelles à tout autre remède. Il produit
j,tae sensation agréable dans l'estomac,
'donne de l'appétit, accélère la digestion
i'tet fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en
oudre . 8 fr. 50. Prix de la boîte de Pas-
illes Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.
fi

Savon ClAÏAMA

LE MEILLEUR
MARCHÉ

EN VENTE P A RTOUT

Envol boite échantillon
savon Gontre 0 fr. 45

SAVON EN PATE. INDUSTRIEL ET DOMESTIQUE
GAR3STER Frères, Satnt-Cloud (Selne et-Oise). Téléphone 2-97.

POUR LESSIVER, DEMANDERlaTABLETTECLAJAMA
A GENTS SON'/' DEMA NDÉS

Pilules •Gallon
contre l'OBÏiSITS, à base d'Extraits végétaux.

Sélection, des Manches, du Ventre, desMajouea, etc. sans danger pour la santé-
PRINCIPE NOUVEAU — CURB ÉCONOMIQUE. DONNANT TOUJOURS LES MEILLEURS RÉSULTATS,

"ia^acori-^veg instructions 5.8Cf (contre remb. 6.05); double fl. 11.30 S* (contra remb. 11.60). J. RATIÉ, phu",45, rue de l'Echiquier, PASïS

GTÉRISON
Monsieur OLLIVIER, j

, -, pharmacien.-r ,
, Y i

Souffrant horriblement de
l'estomac, j'eus recours au
Sl>EGliT(jUE St-JKAN, re¬
mède qu'indiquait la bro¬
chure. Mais ma conviction
fut bientôt faite lorsqu'a-
près usage du premier fla¬
con je ressentis une amé¬
lioration notable dans mon
état de santé.
Aujourd'hui, je suis heu¬

reux de me déclarer com¬
plètement guéri.
Je ne saurais trop recom¬

mander ce précieux remède
aux personnes atteintes
d'une affection de l'esto-

SUUIIfS de ESTOMAC

Marqae déposée

GASTRITES -- GASTRALGIES
PITUITES - GLAIRES

DYSPEPSIE -- AIGREURS

Gonflements et Brûlures d'estomac
Vomissements nerveux de Grossesse
Ma/ de mer, Diarrhée par Atonie,etc.

par le

Spécifique
mac'
i V i:

Abbé PASQUET,
Curé de Villegougis,
par Levroux (Indre).

BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta
, tions.— Le flacon 6 fr. GO Impôt compris), franco, *3 fr. 45
Les 6 flaoons pour une Ol3.I*0 r®.c9LAoal©
franco contre mandat-poste de 36 fr. 85 (Impôt compris).

Adresse : Pharmacie OLLIVIER, Rochefort-sur-Mer.

En vente dans toutes les Bonnes Pharmacies de France.

A L'OCCASION DU 1" JANVIER
Nos lecteurs trouveront dans les Magasins de la Petite Gironde

Un très grand olioix do t

BOITES DE PAPETERIE
(fo-sa.S3.le® ©t ©xa.'wolojipxae®)

MITES io CARTES-CORRESPONDANCE
(oartes ©t enxroloppes)

BOITES de CARTES-LETTRES
(ï>©2r£ox"è©® et gommées)

T.e tout de bonne qualité, avec prix de 3.S à 20 ©/©
au-dessous des tarifs courants.

Nos lecteurs trouveront également dans nos magasins : Enveloppes, Pa¬
piers en ramette, Papier buvard, Plumes, Encres, Crayons, Gommes, Papiers
gommés, Flacons de colle, Punaises, Ardoises factices, Crayons de talc
(remplaçant avantageusement la craie), etc., ainsi qu'un assortiment consi¬
dérable en CARTES POSTALES illustrées, de luxe et de grand luxe.

Nos magasins sont situés : cours Portai, 13 ; — rue Croix-de-Seguey, 1S6 ; —
cours Saint-Médard, 94, _ rue du Maréchal-Joffre, 43; — chemin de Pessac, 3;
— cours de la Somme, S6S bis; — Salie des Dépêches, place de la Comédie, s.

PAS de CHARBON, PAS de GAZ
Le CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE s'impose

SÂLAZÂR & Cle, 54, cours d'Âlbret, Bordeaux,
ont reçu et tiennent à la disposition de leur Clientèle une jolie
collection «HndLiateurs.Bouilloires,Taptg
olm-uffants, Oatoplaames, etc., etc.

a l'occasion du jour de l'an
"HORLOGERIE ÉCLAIR"

Maison
153, rue Ordoner, PARIS. — Pour 15 jours seulement,
montres étrennes. Ponr homme», montres de poehe Ros-
kopf, 12 fr., les 8, 35 fr»; qualité supérieure, 14 tr. 50, les 3,
42 tr. ; pour homme», la même, cadran lumineux, 19 ïr., les
3,56 tr.; ponr homme», montre-braeelet, 16 fr. 50, le» 8,45 fr.
La même, cadran lumineux, 18 fr. 50, les 8, 54 lr. ; pour da¬
mes, montres Roskopf, 18 fr. 60, le» 3, 54 fr. — Toutes nos
montre» sont garanties 5 ans, marchant 24 et 36 heures.
Echangées au besoin. Envoi c. mandat-poste on c. rembonrs.

L'AGENCE DE BORDEAUX
de

The Farmers' Loan and Trust Company
sera fermée à partir du 31 Décembre 1919 et tous les
comptes seront transférés à la SUCCURSALE de
PARIS, 41, boulevard Haassmann, saut instructions

contraires, transmises par écrit
BiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiwiiiiiimwiiia

CHUTE fles CHEVEUX Monserand, te-hoiisif<f(fDm; f F
22, rue Elngnerie, Bordeaux, Franco oontre mandat. Il franos.

4 Tonnes
fffl il: 29.500 te»

LIVRAISON IMMÉDIATS
J.-L. PINAUD-pUAIMIP

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
BORDEAUX

Agent générai pour le Sud-Ouest
La marque :
'flIMIllMtlnKlUlItl.o.l

"LES SIROPS FRANÇAIS"
1 TfSIROPS GARANTIS PUR SUCRE ET CONFORMES A W LOI SUR LES FRAUDES),

est la meilleure.

Entrepreneurs de Transports,
IVIaisons de Commerce. Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
si oui, adressez-vous

b 1 d 1 pt slffl&i m, place de la Victoire, Bordeaux
bAKAb t AVUN» Téléphone : 43.83

qui ^
28 CiMIONS

i

TIENT
4

a votre disposition
à Cardans, LA BUIREMarque

Ce» Camion», entièrement révisés par l'Usine, avec bandages
nents, garanti» par la Maison la BIliRE six mois contre tons vices de
construction. — Demanda* détails Garage Avon, Bordeaux.

l2/l5Hf SIZAIRE & NlUDIN"éSJE°
Concessionnaire pour le Sud-Ouest : p. BiGNON
Garage St-Seurin, 41, allées Damour, Bordeauxm m

QUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables
A L'AIGLE

BLERIOT AERONAUTIQUE
(Gironde)

demande bon CONTREMAITRE
pour terrassements, route, voie ferrée et pose rails.

Marque SAGE-FEMME» reçoit pension*". Consultations tous les
» C1IEVALLIAT, p. Judaïque, 140 bis.

BLENORRHAGIE 5^
srspécifiqueCOUDERC.PhfduSoleil tl.Lafayette Toulonse.6 60"'p<»te 606 EcouB'iiagwa,etc.

institut Sérothérapique du Sud-Ouest
23, COURS IRTEHOAMOE, BORDEAUX 914

BON TOUPILLEUR
demandé, 220, cours de la Marne

DEUX BONNES CLOUEUSES
CAISSES de«es, 89, r. Dubourdieu

VOTRE GAZ EST MAUVAIS
Ou vous manque t

Achetez un

« RADIUS »
Se trouve dans tous les grands
magasins et bonnes maisons
de quincaillerie. Seul conces¬
sionnaire pour la France i

«omnium français»
106, boul. Haussmann, PARIS.

CAMIONS-AUTOS
suis acheteur deux 5 tonnes, bon
état. Indiquer prix — Ecrire i
ANOINT, Agence Havas, Bdx.

A VENDRE sort.-
HP Renault

.. ___t. usine Mars
1919. torp. 4 plan., m. en marche
aut., éclairage électrique. JOUS-
SELIN, Immeubles, NIORT.

ON dde en journée raccommodse
<*»• connt linge enfant et une
femme de conf. cuisin. bien pr
intér. 4 personnes. Ecr. prêt, et
référ, : Dipioite, Ag. Havas. Bx.

Epicerie - Comestible, quart, po¬puleux, à céder t. de suite, c8®
dép. Ecr. Dioptrie, Havas, Bdx.

A U terrain 1rt W « rés, partie
de forge. 48, ch

mètres car-
artie'couverté, outils

Jouis, Talence.

A VENDRE imp jrt. boulanger,
i vien»«, 12 balles débit sur pla¬

ce, net 30,000 fr. ; 80,000 comptant
40,000. Ecr. MOREAU, 34 bis, rue
du Soleil, 34 bis. Angoulême.

CHIROMANCIE prM™TA, ouvr. très imp. (500 p. in-So,
450 flg.), tiré à 1,020 ex. numéro¬
tés, permet étude rapide ohlro-
mancle, physionomie, grapholo¬
gie. f<*> &l. Librairie Gl« ALTA-
Vichy. Prospectus sur derqande.

Le Retour d'Age
Toutes les femmes connaissent les dangeïs qui les

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp¬
tômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop

ExicerceDortrait I abondantes, et bientôt la femme la^ J plus robuste se trouve affaiblie et
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, fatr

h UCkin&C important atelier
rl wtnillit de construct. de
camion, outill. moderne, êlectr.
Eor. Dirful, Agence Havas, Bdx.
fiu DEMANDE bonne STENO-
UR DACTYLO, débutant, s'abs¬
tenir. Écr. avec référ. et préten¬
tions à Dirimir, Ag. Havas, Bx.
lehat tr. cher vieux dentiers.
JBoês, 31, r. P.-Dijeaux, Bdx.
h M bois pin et chêne, charbon

* Pln' r- la Se'glière»30-

BEAU BILLARD
OS IHATCH
-%rJEÎ2iTX5S.EI

S'adress. au bureau du journal.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.
ny DEMANDE de bonnes ou-
Ull vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.

ire une cure avec la

D C D D EBENTANTS demandés
nCrli par SENDRALY neveu.
SALON (B.-d.-R.). Fort, remises.
nsiinu « familia ». Le co-
oAWUll lis postal 10 kil., 28
fr. contre remboursement. M. L,
FEVRIER, SALON (B.-du-Rh.).
DC BD é ©L-NTANTB demandés
IfCrlsCOpar importante mai¬
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.

JOUVENCE de l'AMSOURT
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'ABBE SOURV à des intervalles réguliers si elle veut
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son

cours habituel se portera de préférence aux parties
les plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites,
Fibromes, Plébites, Hémorragies, etc., tandis qu'en

» TAnîtr-vm ,ï „ UAP.UA CAfTD V Cnm.

rrix munets». |gg FibromÈSy plébites, Hémorragies, etc., tandis qu'en
t£f • • il employant la JOUVENCE de l'Abbé SOUBY, la Fem-Affaire intéressante E me évïtera toutes les infirmités qui la menacent.

Satineuse d'imprimerie
A VENDRE, très bon état. Cet
Outil peut être utilisé comme
broyeuse puisque ses deux prin¬
cipales pièces sont deux gros cy¬
lindres presque pleins et chauf¬
fés à la vapeur. Prix bien au-
dessous de la valeur. S'adresser
à M. MINVIELLE. 8, rue de
Cheverus, 8, à Bordeaux,

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans
toutes les pharmacies t le flacon, 5 fr. 40 +impôt 0 fr. 60,
total • 6 fr.; franco gare. 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

i Bîen exlgeF la VârHable JOUïENGE de }'ÀbjbéSouFy j
j avec la Signature Mag. DUMONTJËR J

(Notice contenant renseignements gratis)
Boucherie, 182, rue Fondau-dège, dean. un apprenti nour¬
ri, couché, payé tout de suite.

Employé de commerce compta¬ble désirerait emploi bords
de la mer ou entirons. Ecrire t
ROCH, bureau dh journal.

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
s la MERCERIE MODELE,

121, c. d'Alsace-Lorraine.

A VENDRE de suite, matérielde minoterie, état neuf, en
tout ou en partie, prix modéré.
S'adr. à M. Henri GRENET,
électricien, ROYAN (Ch.-Inf.).

A VENDRE, belle maison mo¬derne av. jardin, boul. Vic¬
tor-Emmanuel, llbr. d. 6 mois
S'ad M» Adenis, notaire, Bdx.

ÉCOLE STARs-Ar
(à côté Dames de France)

anglais par profess. Smith.
steno-dact., comptabilite
Les quatre cours, 20 fr. p. mois.
anglais seul, 8 fr. par mois.
leçons gratuites d'essai.

Pèlerines imperméables neuves
On solde à 45 francs. Rabais sur
achats importants. GEORGES,
17, rue du Champ-de-Mars, Bdx

SECRÉTAIRE !fop£M::
réf. de tout l°r ord., ayant petit
revenu, dés. pl. au pair ou mo¬
destes appoint., secrétaire, sur¬
veillant ou intendant chez-s4fer¬
mier, châtelain ou industriel en
province. Ec. à m. i. Liba, bur. j'
A IITf) demandée. Bon. marq.
MU i U Oond. intérieure, 4 pla-
ces. Ecr. P. V., bur. du journal.
CS%8I ES© 15 Gnérison certaine.GtlLClwIfa Demander Hotico-
Dooteur BOURDEAUX, Fleuranca /Gers)

Paraîtra le 27 Décembre 1919

'L'ÈRE NOUVELLE'
grand journal quotidien du matin

SUR 8 PAGES ATT MOINS

L'ËRE NOUVELLE sera l'organe d'une République rénovée.
Idéalisme républicain, v

Réalisme économique,
Sincérité intellectuelle et artistique;

tel sera son programme.
Tous Ie9 jours : cinq pages d'information précise et méthodique.
Une page économique, documentaire : commerce, finances, agriculture, industrie,

travaux publics, colonies, et une page sociale et professionnelle.
Tous les dimanches i Une page littéraire et artistique.
Tous les lundis : Une page sportive.
L'ERE NOUVELLE fera gratuitement un service d'essai de huit jours à toute per¬

sonne qui en fera la demande. (Indiquer très lisiblement le nom et l'adresse.")
Direction, administration, rédaction, 24, rue Taitbout, Paris (9®).

(Téléphone Bergère: 36.67 et 36.68)
Abonnement (France) : Trois mois, 7 franos.

— — Six mois, 14 franos.
— — Un an, 28 francs.

Œ NUMÉRO î lO centimes.
®2H

Se consomme chez soi ou au Café,
Est la quintessence de Viande de Bœuf dont
le pouvoir nutritif est considérable.
Sur la Table : Se mêle aux aliments et les
rend plus savoureux et plus fortifiants.
A la Cuisine : Economise Charbon, Argent,
Viande, Temps et Peine, Le cordon-bleu fait
desmerveilles avec unecuillerée deBOVRIL.

Au Café : Est le meilleur Consommé; sa
saveur délicieuse éveille l'Appétit, c'est le
Reconstituant idéal.

Dans une tasse d'eau bouillante ou de lait
est le plus sûr moyen de combattre le froid
et d'éviter Rhumes et Bronchites.

Depuis 50 ans est en faveur chez nos Alliés
Anglais, sa vogue est universelle, mondiale.
Est un produit de première nécessité pour
lutter contre la Vie chère.

©enne la Meilleure Cuisine,——
laMeilleure Santé, auMeilleurMarché

En Vente dans tentas les bonnes maisons d'Alimentation. —Maison de Broo : 102,RueRéaumur,PARIS.

BOVRIL

BOVRIL

BOVRIL

BOVRIL
'w' \k ! - *v*t >' tb'M f7/ i M'

m lamenta Htig. Ag. DE VERTURY. r. Roban, B*
ntllUU Ex Fr« Sûreté, Docteur en Droit, D™ (Consultations gratuites).

RC.H PLACE

LEVERRE
AVITRES
COUTE BEAUCOUP MOtflS

STORE IDEAL

Efl VEfiTE ; danjnoqosins
Couleurs. Papiers-Points
Quincailleries, etc,
Or demande Re¬
présentants bien
introduits dans
ces branches.

Ecrire :

113.rue TurbigO-PARIS

FOURNITURES GENERALES POUR AUTOMOBILES
L. dorignau & c- roqubs, 17, rae Saint-Remi, Bordeaux

Stock en magasin» : Pneus anglais Macintosh et Stepney.

FOUINE,
PUTOIS,
renaud,
taupe.

Expédiez même par q.q. peaux
: ;héea ù E. GRAPIN, 47, rue
d'Aboukir, 47, Paris. Pour lots
importants, on se rend sur place

FEUILLE D'ANNONCES pa¬
raît chez les marchands de

LAPIN
Expédiez même par q.q. pi
séchées ù E. GRAPIN, 47,I) 1 à M. V,

DOflflCC Solution rapide. Ag. de Vcrtury, 24. r.Rohan, Bordx.
rfiUuLu Ex-ionct. Sûreté, doct. droit, direct". (Consult. grat.).

LES PORTEURS DU CONNAISSEMENT

2 C/Â MACHINERIES PESANT 3.703 KILOS
chargées'à Bilbao par M. L. DUBUS â l'adresse de la

COMBUSTION RATIONNELLE OE PARIS
sur S/S " ANTON LA sont invités à se présenter pour les retirer
chez Ca-. £z, OiB. 2, quai des Chartrons, à
Bordeaux, consiguataires dudtt navire.

PI il 11FTPiEXVpœoœ^Gfûre1f^fc.cVJSW.V'
fin il 9# i laaw Missions en tous pays. Bureaux *24, r. Rohan, Bdx.

BLEBIOT AEBOMAUTmUE
S3EC3-X»EÎS (Ctiroxa.de)

dToa„nsde /HEKOISIERS, ÇNaRpENTIERS, ELECTRICIENS
Transports matin et sotr en camion.

606"
INSTITUT SEROTHERAP1QUE

.-casBORDEAUX, 25, rue t/lTAL-OARLES
I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
'roohuroa et ronsoignamonls sur demande

LA
Journaux et 37. rue Esprit-des-Lols. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles h ven¬
dre. locations, emplois, etc.

sa a RI » ffifjfa Enquêtes tous pays. Ag. DE VERTURY.
US m |s H ïÀ 8» 3» vk Ez-f'onctionnaire de la Sûreté et Doct» en Droit, D"
lia tfa S1SM F» 6» 85 (Santé, moral., lort., etc.). '24, r. Rohan Bordeaux

Il Yoyapïps sos l'IRDIGATEUR P 0

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES CLONG COURS
ET CABOTA©E>

Compagnie Générale
Transatlantique
LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK

par paquebots et par cargos
LIGNES POSTALES DES ANTILLES

ET COLON
I. — Ligne du Havre-BOrdeaux.
II. — Ligne de Saint-Nazaire,

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
Départs de Bordeaux pour Cristobal, Guya-

quil. Callao, Arica, Valparaiso.
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A PORTO-RIGO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE
rapide par paquebots - postes
t et Mazagan. Départs lés 10,

I. — Service
pôur Casablanca
20 et 30 de chaque mois. Aména;
passagers de toutes classes,
trois Jours.

pour
rayersée en

II. Service commercial de
Casablanca, Mazagan, Saffi et
parts tous le

de Bordeaux
Départs tous les. dix jours.

§

Bordeaux a
UogadOr. Dé-

les vingt Jours.
III. — Service commercial

Or tut et Alger. . _,

Le vapeur partant vers le 20 fait escale
Tanger.
Des marchandises pour Bougie, DjidjelU,-

Codo, Bône tt Philippeville sont acceptées pat
tous départs.

LIGNE REGULIERE DE BORDEAUX
A LONDRES

Départ tous les quinze Jours
N. B. — Les services commerciaux pour les

Antilles, le Mexique et New-Orléans seront re¬
pris prochainement-
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. — Télé,
phone 89-298-1050-3869.

C* STRASBOURGEOISE
DE NAVIGATION

BORDEAUX aux PORTS du RHIN
Départs réguliers

via. ANVERS, ROTTERDAM, ohaque semaine
Prochains départs : 28 décembre et 10 Janvier
Connaissements directs pour toutes destinations
BELGIQUE, HOLLANDE. PAYS RHENANS,

ALSACE-LORRAINE, etc.
•S'adres. !.-P. GRANGE, direct., S. A. N. Ç. T. A.,
Agent génér., 14, pl. des Quinconces. Tél. 47,66.

PACIFIC LINE
Service de La Rochelle-Pallice pour la Côte Est

et Ouest de l'Amérique du Sud
Paquebot ORDUNA, à trois hélices 15,499

tonneaux, partira de La Paflice le 31 janvier
1920, via détroit de Magellan, pour les côtes Est
et Ouest de l'Amérique dû Sud. L'ORDUNA
prendra des passagers de ire, 2e, intermédiaire
et 3e classes.
Vapeur KENUTA, 5,046 tonneaux, partira de

Là Paîllce vers le 4 février 1920, via détroit de
Magellan, pour Bahia - Blanca, Port-stanley,
Punta-Arenas et le Pacifique. Ce steamer pre"
dra quelques passagers ae chambre.
Paquebot ORIANA, à deux hélices, 8,117 ton¬

neaux, partira de La Pallice le 15 février 1920,
via canal de Panama, pour la côte occidentale
de l'Amérique du Sud. L'ORIANA prendra
des passagers de Ire, 2e et Se classes.
Pour fret, pai-. es et tous renseignements,

s'adresser k THE PACIFIC STEAM NAVIGA¬
TION COMPANY, quai Carnot, LA ROCHELLE-
PALLICE (Agence Générale en France) ou à
l'Agence à BORDEAUX,»,cours du XXX-Julliet

AGENTS (pour fret et passages)
de la SHIRE LINE, pour Détroit de Malacca,

Chine et Japon;
de PORTENT LINE, pour l'Australie! „~

LAMPORT et HOLT Ltd. pour Chili, Pérou,
Equateur;
AGENTS (pour passagers seulement)

de la ROYAL MAILL STEAM PACKET COM¬
PANY, pour Brésil, Plata, Maroc, lies Ca¬
naries, Madère, Antilles,

de l'UNION-CASTLE UNE, pour Madère, Iles
Canaries et Est de l'Afrique:

de la NELSON LINE, pour la Plata.

ROYALE RÉERLÂlilSE
de NAVIGATION à VAPEUR

Z>igne Régulière et Directe
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Salonlque, Smyrne, Le Pirée, Constantinople,

Alexandrie, Pourgas, Beyrouth.
Proohain départ, vapeur MARS, 3 janvier 1920.

ROYAL DUTCH
WEST INDIA MAIL

Surinam, Paramaribo,- Curaçao, Demerara,
Trinltad, Barbades, Haïti, etc.

3tXKXXXXXXXXXXXXÏlXXXX%XXmXXX

1 H. FERRIÈRE & D. BINADD
58 Courtiers Maritimes

9, place Richelieu, Tél. 37.63 ' 2.45

DEPARTS
Pour !a SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
ParVapeurs des Compagnies

Det BorgensKe OampskiUsseisKali
StoGkiioims ReâefiakiieEolag " Se "

Set Fopeneûe SanpiMslska!)
Gompapie Française "France-Battue"

BERGEN, DRONTHEiM,
CHRISTIANIA

et NORVEGE
Vapeur DELFIWUS, 10 janvier.

HELSiNGBORG. MALMQE
STOCKHOLM

et la FINLANDE
Vapeur TOR, 81 décembre
Vapeur FREJA, 10 janvier

W0RMS & ®
BORDEAUX-BAYONNE-LA PALLICE
Départs suivant les besoins du Commerce

BORDEAUX-NANTES
S/S Hypolile-Worms Dép. vers le 30 décemb.

BORDEAUX - BREST
S/S Bidassoa Dép. vers le 31 décemb.

BORDEAUX-ROUEN et PARIS
S/S Bidassoa r. Dép. vers le 31 décemb.

BORDEAUX-' £ HAVRE
S/S Bromma Dép. vers le 31 décemb.

BORDEAUX - BOULOGNE
S/S Ilypolite-Worms Dép. vers le 30 décemb.

BORDEAUX-DUNKERQUE
S/S Cbâteau-Palmer... Dép. vers le 31 décemb.

BORDEAUX-PASAGE3
S/S Fronsac Départ vers le 3 janvier.

BORDEAUX - HAMBOURG
S/S Bromma Dép. vers le 31 décemb.

BORDEAUX-DANTZIG
S/S Bromma Dép. vers le 31 décemb.

BORDEAUX-ANVERS
S/S Bromma Dép. vers le 31 décemb.
Prix à forfai, et connaissements directs pour
la BELGIQUE et pour tous les ports du Rhin.

S'adresser pour fret et renseignements
à MM. WORMS et C«, 7, ail. de Chartres, Bdx.

HUTCHSSON UNE

bordeaux-glasgow
BRISTOL, SWAMSEA, GARSTON, MAHGHESTER

DBPARTS RÉGULIERS ï
GARSTON S/S Smordis 3
BHISTOL S/S Smerdls....*.*

janvier,
janvier.'
janvier.GLASGOW S/S Hilda.......

MANCHESTER
S/S Philotis 10 Janvier.
et toutes les semaines, ylâ GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM,

I. et P. HUTCHISON Limited, 19, r. Foy, Bdx.

société maritime
ci-devant SMITH & C°

Cosignataire s ALERECHT ET FILS
ï,igne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, vap. BATAVIER-i, io ja.nv.

Bordeaux, les Indée néerlandaises

QVai

COPENH AGUEe«DANEIVI ABK
GOTHEIfiBOURG etla SUEDE
GHRISTIANIAeîla NORVÈGE
STETTIN, KGNIGS8ERG

DANTZIG et la POLOGNE
Vapeur GARONNE, 3 janvier
Vapeur SEINE, 17 janvier

Vapeur GHARKOW, 31 janvier

Ligne des Bananeries Réunies
ILES CANARIES (Las Palmas,
Santa-Cmz, Tenêriîle) et vice-versa

DEPARTS DE BORDEAUX ;
Vapeur FALKEFJELL, g? décembre j
DEPARTS DES ILES CANARIES i
Vapeur FALKEFJELL, 5 janvier

$XXXMMXKXXXXXXHXXMXXKXX3lXlgiv

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLET & SCHEIOT)

4, cours de Gourgue. — Tél. 16.71 et 40.91

ARMEMENT BEPPE
BORPEAUîi ENVERS — BORPEAUK-fiAMBOUR©

St. HENRI-GER'.INGER partira vers30déc.
Stt.NEUTRAAL chargera vers 5 janv. 1930,

André FERRIÈRE
dés Chartrons, 70. _ Téléphone 169.

Courtier maritime

Ne voyagea pas eane

L'HHHCATEUK P S

LI6NES CONSEIL
Société les AFFRÉTEURS RÉUNIS

PROCHAINS DBPARTS
pour

ALGERIE,TUNISIE
Steamer X..., 5 janvier.

CASABLANCA -KEN9TRA
Steamer PAX, 5 janvier.

PORTO -TÏSBONNE
Steamer MONT-St-CLAIR, 8 janvier.

S'adresser à M. TOURNIER,, Agent général
i, place Richelieu, 1.

Téléphone i ville, 412; inter., 43.40.

I
MKPEK1BS3ELSRAB " S&BOIIE "

Ligne régulière et directe de
BORDEAUX à BERGËN

et CHRISTIANIA
Connaissements directs pour
tous les ports ds la NORVEGE,

et COPENHAGUE

Vapeur norvégien GALICIA, 29 déc.
«

SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GGTHEMEQURG
ET LA SUÈDE

Connaissomen'.s directs pour
COPENHAGUé • FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

Vap. suéd. NlSPANt , dép. f» janv.

ligne vin ira a c
BORDEAUX-ROTTERDAM
Vap. MAASTAAD, départ 30 décemb.

Connaissements directs pour :

DUSSELDORF, COLOGNE, MAYEN-
CE, LUDWIGSHAFEN, MANNHEIM,
BINGEN,COBLENCE, STRASBOURG,
. /SANCFORT, BONN.

S'adresser à :

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime

Place Richelieu. 2. — Téléph. 22.85- 16.02

TUE GENERAL STEAM NAVIGATION If Lld
LIGNE RÉGULIÈRE

Cormaissements directs pour

et en transbordement jpour
HULL, LEITH

LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
Dèp. par steamer CORNCRAKE, v. le 3 Janv.
AGESNTS: Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 30, quai des Chartrons.
Téléphone : 729.

C" HAÏRAISE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel
MARSEILLE - DJIBOUTI

MADAGASCAR - MOZAMBIQUE
LA REUNION

Vap. EUGENE-GROSCS, dép. vers le 5 janv
Agents : PRYTZ ET G16, Bordeaux.

TEL. : 8-85.

MOSS STEAM SHIP COMPANY LTD

BORDEAUX - LIVERPOOL
Connaissements directs pour tous les

pays d'Outre - Mer et les principales
villes d'Angleterre, Ecosse et Irlande.

Steamer LIMOGES, 31 décembre.
Steamer LU QUE, 10 janvier.

Agents . JAMES MOSS ET C° Ltd. 19, al¬
lées de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : R. VANDERCRUYCE, 21, r» Foy.

Thos. TRAPP & Sons
bordeaux-londres

LIGNE RÉGULIÈRE POUR

SOUTHAMPTON - LONDOH - HULL
Proohain départ vers le 3 janvier
Comiaiss«meat8 pour (cotes les tilles d'Angleterre

Les Indus, Chine, Australie, Afrique do Sud,
Les Antilles et Le Canada.

i


